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  La cloche verte


  Le transistor était posé à côté d’une pancarte indiquant: «Menu du jour– Rôti de bœuf aux légumes, vingt-cinq cents.»


  L’homme était assis de travers sur le tabouret de façon à pouvoir surveiller la porte. Son regard était hagard; son visage reflétait la peur. Il avala son sandwich comme s’il n’avait aucun goût et descendit une quatrième tasse de café brûlant. C’était un homme grand, aux cheveux châtains, dans la vingtaine.


  L’une des deux femmes à côté de lui était également une grande aux cheveux châtains et âgée d’une vingtaine d’années. Elle était plus que mignonne– elle était franchement belle. Son imperméable taché de boue et un chapeau gorgé de pluie ne faisaient qu’accentuer sa beauté. Ses yeux étaient deux grands lacs de terreur.


  L’autre femme était de type gentille grand-mère; elle avait un visage agréable. Elle était probablement âgée d’une soixantaine d’années. Elle avait l’air solide et pragmatique. Ses joues étaient rouges comme des pommes mûres et de petites rides faisaient plisser les coins de ses yeux.


  Sa mâchoire était déterminée, comme si elle s’attendait à des problèmes et était prête à y faire face. Elle ne mangeait pas et surveillait la porte avec encore plus d’attention que l’homme.


  Le jeune homme et la fille étaient de toute évidence frère et sœur. L’autre femme n’était pas de leur famille, mais ils l’appelaient Tante Nora.


  —Vous feriez mieux de manger, Tante Nora, dit la fille.


  Sa voix était douce, calme, avec un petit tremblement assorti à la peur inscrite dans son regard.


  —Il y a encore plus d’une heure de route avant d’arriver à New York. Et cela nous prendra peut-être plusieurs heures avant de trouver Doc Savage.


  —Manger! s’exclama Tante Nora. Comment le pourrais-je, Alice? La façon dont Jim et toi vous comportez couperait l’appétit à n’importe qui. Crois-en ta Tante Nora, ma chérie! Vous ressemblez à des lapins sur le point de se faire attraper!


  La fille s’obligea à sourire, tendit un bras et prit celui de l’autre femme.


  —Vous êtes géniale. Tante Nora, dit-elle d’une voix reconnaissante. Vous avez tout aussi peur que nous. Mais vous arrivez à vous contrôler et à ne pas le montrer.


  Tante Nora renifla bruyamment et se saisit de son sandwich. Les deux coudes plantés sur le comptoir, elle se mit à manger.


  La pluie martelait le toit du restaurant «fast food». Elle descendait le long des fenêtres comme de la gelée. Elle remplissait de brouillard les rues de la petite ville du New Jersey. Les caniveaux étaient remplis d’une eau couleur de plomb.


  Le petit transistor émettait un bruit régulier. Il était branché sur une station musicale de Prosper City, une ville industrielle dans les Allegheny Mountains. Tante Nora l’avait branché sur cette station dès qu’ils étaient entrés dans le restaurant.


  —C’est un bon petit transistor, dit-elle en désignant l’appareil de la tête. Prosper City n’est pas la porte à côté et la radio arrive à…


  Elle se mit debout, plaqua les deux mains sur ses joues et poussa un cri.


  Le jeune homme quitta son tabouret et se mit face à la radio. Ses traits étaient méconnaissables, ses yeux écarquillés.


  Sa sœur se mit également debout et poussa un cri aigu. Sa tasse de café, projetée sur le sol, se brisa avec un bruit sec.


  *


  Même le bruit de la tasse qui se brisait ne parvint pas à couvrir l’étrange bruit de cloche qui sortait tout à coup de la radio.


  C’était comme le glas sonné par une grande cloche fêlée. Mélangé au glas, c’était une sorte de chant funèbre fait de cris et de lamentations. Le bruit aurait pu être le cri d’un étrange groupe de harpies réunies par le son morbide de l’horrible cloche.


  Le propriétaire du restaurant se leva derrière la caisse. Il était effrayé, mais plus par les réactions de terreur de ses trois clients que par le son émis par la radio. Cependant, son regard perplexe montrait qu’il n’avait jamais entendu ce son auparavant.


  Le vacarme cessa aussi soudainement qu’il avait commencé. Le propriétaire du restaurant sourit, apparemment soulagé à l’idée qu’il n’aurait pas à financer la réparation du petit poste. Les trois clients restèrent dans une sorte de transe, blêmes et immobiles.


  La pluie s’abattait en cordes sur le toit et balayait la me comme un gigantesque balai.


  Tante Nora fut la première à parler.


  —Prosper City est à trois cents miles d’ici, dit-elle d’une voix rauque. Il y a peu de chances que la Cloche Verte sonne le glas pour nous… cette fois-ci!


  —Je suppose… que vous avez raison.


  Alice frissonna violemment.


  —Mais c’était bien le glas de la Cloche Verte, ce qui signifie la mort pour quelqu’un!


  Jim parla fort pour cacher le tremblement de sa voix.


  —Allons-nous-en d’ici!


  Ils réglèrent, au propriétaire perplexe et inquiet, le prix de leur repas et également le prix de la tasse brisée. Il les regarda partir, puis haussa les épaules, jeta un coup d’œil en direction de son cuisinier et se tapa la tempe du bout de l’index. Il avait conclu que ses trois clients étaient légèrement dérangés.


  Une grande voiture ancienne était garée le long du trottoir, triste spectacle sous la pluie. Les rideaux sur les vitres latérales étaient tirés, mais les vitres elles-mêmes étaient soit fêlées, soit entièrement brisées, et l’intérieur de la voiture était presque aussi humide que le crépuscule au-dehors.


  —Tu as de l’essence, fiston? demanda Tante Nora de sa voix ferme et affectueuse.


  Jim scrutait les alentours avec crainte.


  —Bien sûr. Rappelez-vous, nous avons fait le plein dans la ville précédente. La jauge ne fonctionne pas, mais le réservoir devrait être pratiquement plein.


  Il passa la première, un grincement de protestation vint de la boîte de vitesse usée. Après quelques gémissements, le moteur démarra et la voiture s’éloigna dans l’obscurité en direction de New York.


  Quelques secondes après le départ de la vieille machine, une ombre remua sous les arbres qui bordaient l’avenue principale de la ville. Dans l’obscurité humide, elle semblait n’avoir ni forme ni substance.


  Plus loin dans la rue, une fenêtre éclairait une partie du trottoir. L’ombre en mouvement traversa la lumière. Tout à coup, elle prit forme.


  Il n’y avait, cependant, pas grand-chose d’humain dans cette forme.


  La chose apparaissait sous la forme d’un long cylindre de caoutchouc noir. Un dessin qui ressemblait à une cloche d’un ton verdâtre était peint sur sa face avant.


  Le long de la forme sombre pendait un seau en fer d’une capacité de vingt litres. Il était rempli à ras bord d’essence. Tenu dans les mêmes tentacules noirs que le seau se trouvait un long tuyau en caoutchouc, dont on se sert pour siphonner l’essence des réservoirs des voitures.


  L’obscurité et la pluie avalèrent l’étrange forme noire.


  Un moment plus tard, un bruit de clapotement suggéra que le seau venait d’être vidé. Une odeur d’essence s’éleva dans la rue, venant du caniveau où le produit s’écoulait rapidement, mélangé à la pluie.


  Le silence retomba sur la petite ville, interrompu seulement par le bruit de la pluie et quelques voitures descendant la rue principale– l’une des routes prioritaires pour se rendre à New York.


  La vieille voiture avait du mal à maintenir une vitesse de soixante à l’heure. Jim conduisait, penché sur le volant, son visage pâle encadré par le petit arc que formait l’essuie-glace.


  Les deux femmes se serraient à l’arrière, imperméable fermé pour lutter contre les gouttes de pluie qui rentraient par les vitres brisées.


  —Je suppose que le son du glas n’était pas pour nous, dit Alice, d’une voix mal assurée.


  —Je n’en suis pas si sûr! dit Jim.


  Tante Nora se pencha en avant, la mâchoire déterminée, les bras ballants.


  —Jim Cash, tu sais quelque chose que tu ne nous as pas dit! dit-elle, élevant la voix pour se faire entendre par-dessus le vacarme du moteur et de la pluie. Je le vois bien! Tu sais quelque chose concernant la Cloche Verte que tu ne veux pas nous dire– ce qu’elle est, peut-être! Tu ne peux pas me le cacher! Tu sais quelque chose!


  Jim Cash ne répondit pas.


  Tante Nora aboya:


  —Dis-le-moi, fiston!


  —On ne peut rien vous cacher, Tante Nora.


  Jim parvint à sourire, un sourire figé.


  —Qu’est-ce que c’est?


  Tante Nora s’avança sur le bord de la banquette, anxieuse.


  —Qu’est-ce que tu sais?


  —Je ne vais pas vous le dire.


  —Pourquoi?


  —Pour la bonne raison que cela vous condamnerait à mort! Et Alice aussi! La Cloche Verte vous tuerait pour vous empêcher de révéler ce que vous savez sur elle.


  —Balivernes!


  Tante Nora essaya d’avoir l’air convaincu.


  —Ils n’auraient aucun moyen de savoir…


  —Mais si, ma tante. Ils ont les moyens de tout savoir.


  Tante Nora blêmit. Les muscles se raidirent sur ses mains dodues.


  —Écoute, fiston, est-ce que la Cloche Verte sait que tu sais?


  Jim Cash se tortilla et faillit perdre le contrôle de la voiture.


  —Je n’en sais rien! cria-t-il d’une voix aiguë. Peut-être! Je ne suis pas sûr! L’angoisse d’attendre la mort à tout moment tout en me disant que je suis à l’abri– ça me porte sur les nerfs! Ça me rend fou!


  Tante Nora se laissa aller en arrière sur la banquette mouillée.


  —T’es idiot de ne rien nous dire, Jimmy. Mais c’est typique d’un homme, ça, d’essayer de protéger les femmes. C’est stupide, mais je te respecte quand même. De toute façon, nous allons bientôt pouvoir en parler à Doc Savage et tu le lui diras, à lui.


  Jim Cash murmura d’un ton dubitatif:


  —Vous semblez avoir une grande confiance en ce Doc Savage.


  —C’est sûr!


  Tante Nora avait l’air convaincue.


  —Mais vous ne le connaissez même pas.


  Tante Nora renifla comme un cheval de courses.


  —Je n’ai pas besoin de le connaître! J’en ai entendu parler! Ça me suffit!


  —Moi aussi j’en ai entendu parler, admit Jim Cash. C’est pour ça que je me suis laissé persuader de venir le voir.


  —Tu n’as pas dû entendre dire grand-chose! dit Tante Nora avec dédain. Si tu l’avais voulu, tu en aurais entendu bien plus! Doc Savage consacre sa vie à des affaires comme la nôtre. Il passe son temps à résoudre les problèmes des autres et à punir les types qui font le mal.


  Jim Cash dit sur un ton sceptique:


  —Je ne pense pas qu’un homme puisse…


  —Doc Savage le peut! Tu devrais croire une vieille femme qui sait suffisamment de choses sur la vie pour ne pas gober n’importe quoi. Doc Savage est un homme qui s’entraîne depuis le berceau dans le seul but de redresser des torts. On dit que physiquement c’est une merveille, probablement l’homme le plus fort du monde. Et de plus, il a étudié tous les sujets possibles allant de l’électricité et l’astronomie à la façon de faire cuire des biscuits.


  —Peut-être êtes-vous un peu trop crédule, Tante Nora.


  —Ne vous ai-je pas dit que je sais faire le tri dans les choses que j’entends? demanda Tante Nora.


  Jim Cash sourit. L’optimisme de la vieille femme sembla le rassurer.


  —J’espère que Doc Savage est à la hauteur, dit-il d’une voix maussade. Pas seulement pour nous, mais pour tous ces pauvres gens à Prosper City.


  —C’est bien dit, fiston, acquiesça Tante Nora. Si Doc Savage ne peut pas nous aider, nous et Prosper City, je n’ose imaginer ce qui arrivera!


  La voiture continua à progresser dans la pluie et l’obscurité pendant près de deux kilomètres. Puis le moteur émit quelques toussotements asthmatiques et s’éteignit, toussota de nouveau, puis se tut.


  —Tu n’as plus d’essence, aboya Tante Nora.


  Jim Cash secoua la tête.


  —Je viens d’en reprendre. Il doit y avoir de l’eau dans l’alternateur…


  —Panne d’essence! répéta Tante Nora d’une voix convaincue. Je les connais, ces vieilles poubelles!


  Jim Cash sortit sous la pluie, prit une jauge sous son siège, alla à l’arrière de la voiture et mit la jauge dans le réservoir. Il poussa un cri de surprise.


  —C’est vide! Je ne comprends pas!


  —Peut-être nous ont-ils arnaqués à la dernière station-service! dit la belle Alice Cash. Peut-être n’ont-ils pas mis d’essence du tout.


  —C’est sûrement ça, mon ange, acquiesça Tante Nora.


  Elle déplia une carte routière et l’examina à l’aide d’une lampe de poche.


  —Il y a une petite station d’essence un peu plus loin, à trois kilomètres d’ici. Tu ferais mieux d’y aller, Jim.


  Jim Cash hésita.


  —Je n’aime pas vous laisser.


  Tante Nora ouvrit un grand sac à main en cuir. Elle en sortit deux grands revolvers et en donna un à Alice Cash. La jeune femme le saisit d’une façon qui montrait qu’elle savait s’en servir.


  —Si quelqu’un nous cherche noise, il le regrettera! dit Tante Nora sèchement. Vas-y Jim, on ne risque rien.


  Soulagé par la vue des armes, Jim Cash partit sous la pluie. Il marchait sur le côté gauche de la route, là où il pouvait voir et éviter les phares des voitures qu’il rencontrait.


  Il en vit passer quelques-unes dans les deux sens, mais ne tenta pas de les arrêter, sachant que cela ne servirait à rien. Les conducteurs qui s’arrêtent pour les étrangers en pleine nuit sont rares.


  Il descendit une petite colline. En bas, il traversa deux ponts. L’un passait au-dessus d’une rivière, l’autre surplombait un chemin de fer électrifié.


  Il venait à peine de traverser le deuxième pont quand plusieurs lampes de poche l’aveuglèrent. Derrière la lumière blanche, il devinait la forme de ceux qui les tenaient.


  Chaque ombre affectait la forme d’un cylindre noir. Et sur chaque cylindre il pouvait voir l’image d’une cloche verte.


  *


  Il y avait quelque chose d’horrible dans la façon dont les formes noires se tenaient devant lui, silencieuses et immobiles. La pluie qui les trempait les faisait briller.


  Jim Cash s’immobilisa, comme s’il était pris dans de la glace. Tout à l’heure il était pâle, à présent il était carrément livide.


  —Les Cloches Vertes! dit-il d’une voix sourde. La radio– le glas– c’était pour nous…


  Ses paroles semblèrent rompre le sortilège qui le paralysait. Il se mit à bouger. Sa main droite, pareille à un animal effrayé, plongea dans sa poche. Jim essayait de sortir le revolver qu’il y avait mis.


  Une autre forme noire sortit de l’obscurité derrière Cash. Elle fondit sur lui. Pris au dépourvu, il tomba à terre.


  Les lampes de poche s’éteignirent toutes ensemble, comme sur un signal. L’obscurité humide s’emplit de bruits, tandis que les formes vêtues de noir et blasonnées à l’image de la Cloche Verte se ruaient en avant.


  Cash perdit son arme qu’on envoya traverser la route d’un coup de pied.


  Son imperméable fut déchiré. Il tenta de crier. Le cri fut étouffé et se termina par un bruit qui évoquait deux cailloux frappés l’un contre l’autre.


  Le bruit de la bagarre s’éteignit. Il y eut plusieurs minutes d’un calme de mauvais augure. Puis le groupe se déplaça vers le pont qui passait au-dessus du chemin de fer.


  Ils arrivèrent à une barrière. Il y eut une nouvelle bagarre pendant qu’ils faisaient passer Cash par-dessus celle-ci. Puis ils descendirent vers les rails.


  Une lumière fut allumée, brièvement. Elle montra un groupe serré de formes sombres avec Cash, impuissant, au milieu d’elles.


  Le chemin de fer était électrifié. Le courant, au lieu de passer par des fils aériens, passait dans un troisième rail qui longeait les deux autres. Il était commun d’utiliser ce troisième rail autour de New York où le nombre important de voies rendait délicate l’utilisation de fils aériens. Le troisième rail était protégé par un bouclier en bois.


  Une lampe de poche s’alluma. Un bâillon de tissu noir se trouvait sur la bouche de Cash pour l’empêcher de crier.


  Il fut projeté la tête la première contre le troisième rail. Grâce à une contorsion des muscles, il réussit à l’éviter.


  Les formes obscures se jetèrent sur lui et le projetèrent à nouveau contre le rail. Il réussit à l’éviter une nouvelle fois. C’était sa vie qu’il défendait. Le bouclier sur le rail l’aidait.


  Mais il suffisait d’effleurer le 111 dessous, porteur d’un courant à haute tension, pour mourir.


  La troisième fois, Cash mit un bras sur le bouclier en bois, ce qui lui sauva à nouveau la vie. Il arracha le bâillon et émit un perçant appel au secours.


  Les Cloches Vertes se ruèrent sur lui, silencieuses, meurtrières. Cette fois, elles le projetèrent les pieds en avant vers le troisième rail. L’une de ses jambes effleura le puissant fil conducteur.


  Il y eut un petit crépitement de flammes électriques. Le corps de Cash sembla rebondir. Il se convulsa, s’accrochant autour du rail de la mort.


  Il y resta, rigide et immobile. Le peu de fumée marron quittant son corps aurait pu être son âme.


  Les Cloches Vertes s’en allèrent sous la pluie, comme des fantômes sans voix venus d’un autre monde.


  Les visiteurs


  Le Triplex était l’hôtel le plus récent, le plus voyant et le plus cher de New York. Ses clients avaient droit à tous les conforts et services imaginables.


  Il existait, par exemple, une entrée privée pour les taxis, de sorte que les clients ne devaient pas sortir sur le trottoir, et gardaient leur anonymat.


  Cette entrée était un tunnel décoré de métal brillant et de pierre sombre, très moderne. Un passager sortait d’un taxi.


  Le nouveau venu était un homme qui ressemblait à un serpent. Cette ressemblance venait du fait que son corps était si souple qu’il donnait l’impression de n’avoir aucun os. Ses cheveux étaient bouclés et brillants comme de l’émail. Son regard ressemblait à celui d’un rat; sa bouche à une fente; ses vêtements étaient voyants et de mauvais goût.


  Il paya le taxi avec un billet pris dans une épaisse liasse. Il entra dans le hall, suivi d’un porteur trimbalant deux sacs, et mit ses coudes sur le bureau de la réception.


  —Je m’appelle Cooley, dit-il abruptement. J’ai fait une réservation depuis Prosper City.


  L’homme fut conduit à sa chambre. Le garçon d’étage était à peine sorti qu’il se précipita sur le téléphone.


  —La chambre de Judborn Tugg, demanda-t-il. Puis, lorsqu’on lui passa la chambre: C’est vous, Tugg? Slick à l’appareil. Dans quelle chambre êtes-vous? D’accord, je monte.


  L’homme prit l’ascenseur, monta six étages, traversa un long couloir et frappa à la porte. Elle s’ouvrit, et il dit sur un ton familier:


  —Comment va, Tugg?


  Judborn Tugg semblait avoir trouvé un loup devant sa porte– un loup avec lequel il fallait compter.


  —Entrez, dit-il d’une voix hautaine.


  Tugg était une petite montagne de chair à l’air prospère. Son costume trois pièces était un peu voyant mais bien coupé sur son large ventre. Son double menton, sa grande bouche et ses yeux pâles disparaissaient sous une pyramide de graisse. Une chaîne de montre en or reposait sur son ventre et portait les emblèmes de plusieurs loges maçonniques.


  «Slick» Cooley entra, ferma la porte et dit:


  —Nous n’avons plus à nous inquiéter pour Jim Cash.


  Judborn Tugg fit un pas en arrière comme si on venait de le frapper. Sa tête dodelina nerveusement sur son support de graisse et il jeta des coups d’œil nerveux aux alentours.


  Slick plongea les deux mains dans ses poches où il avait dissimulé des pistolets automatiques.


  —Qu’est-ce qu’il y a? Quelqu’un, ici?


  —Oh ciel, non! Il ne manquerait plus que cela! Vous devriez être plus attentif!


  Tugg sortit un mouchoir de soie et s’épongea le front.


  —C’est que je n’arrive tout simplement pas à m’habituer à la manière dont vous réglez les problèmes.


  —Vous voulez dire, la manière dont la Cloche Verte règle ses problèmes, corrigea Slick.


  —Oui, oui, bien sûr.


  Judborn Tugg tordait son mouchoir dans ses mains.


  —La Cloche Verte sera contente de savoir que le jeune Cash n’est plus.


  Slick sortit les mains de ses poches et lissa son manteau.


  —Je n’ai pas pu passer un moment seul avec Cash, donc je n’ai pas réussi à l’interroger avant qu’on ne le jette sur le troisième rail.


  —Vos ordres n’étaient pas de l’interroger, dit Judborn Tugg d’une voix complaisante.


  Slick eut un sourire mauvais.


  —Ce n’est pas la peine de faire semblant d’être un foutu saint avec moi, Tugg. Nous nous comprenons tous les deux. Nous aimerions beaucoup tous les deux savoir qui est la Cloche Verte. Jim Cash le savait. En l’interrogeant, j’aurais pu l’apprendre. Mais je n’ai pas osé. Il y avait trop de monde.


  Judborn Tugg se racla la gorge nerveusement et regarda autour de lui.


  —Un de ces jours, nous apprendrons qui est la Cloche Verte! dit Slick d’une voix maussade. Et ce jour-là, nous l’éliminerons, vu! Et alors, à nous le grisbi!


  Judborn Tugg eut un frisson silencieux.


  —Oh, mon Dieu, Slick! gémit-il. Si la Cloche Verte– si quelqu’un nous entendait! N’en parlons plus!


  —D’accord, sourit Slick. Qu’est-ce qu’on doit faire, maintenant?


  *


  Judborn Tugg rangea son mouchoir et se mit à jouer avec les décorations sur la chaîne de sa montre.


  —Avez-vous déjà entendu parler d’un gentleman nommé Doc Savage?


  —J’en ai l’impression, oui.


  Slick lissa les revers de son manteau.


  —New York, c’est pas ma tasse de thé et ce type Savage est d’ici. Je ne sais pas grand-chose à son sujet. C’est un genre de redresseur de torts, non.


  —Exactement! J’ai entendu dire qu’il est physiquement très fort et très compétent et qu’il a cinq associés.


  —Un monsieur muscle avec une bande de copains, hein?


  —Dans votre argot, on le dirait certainement de cette façon. La Cloche Verte m’a demandé de me renseigner au sujet de Doc Savage. Je n’ai pas appris grand-chose à part le fait que c’est un homme qui règle les problèmes des autres.


  —Ouais? Et alors?


  —La Cloche Verte m’a ordonné d’engager Doc Savage. Je dois obtenir les services de cet homme et de ses cinq associés pour le compte de l’organisation.


  Slick proféra un chapelet de jurons. Il fit le tour de la pièce, les poings serrés, le visage tordu de rage.


  —Je ne veux pas en entendre parler! dit-il d’une voix méchante. C’est moi qui devais m’occuper du côté musclé de cette affaire! Je devais être le troisième chef, ne prenant des ordres que de la Cloche Verte: et de vous! Et maintenant la Cloche Verte essaie de faire entrer ce Doc Savage dans l’organisation!


  Judborn Tugg fit des gestes d’apaisement.


  —Mon cher Slick, vous ne comprenez pas, dit-il doucement. Vous gardez votre poste. Doc Savage travaillera sous votre commandement! La Cloche Verte était tout à fait claire à ce sujet.


  —Ah bon?


  Slick fronça les sourcils mais semblait calmé.


  —C’est différent, alors. Mais Doc Savage doit savoir que c’est moi qui donne les ordres!


  —Bien sûr! Nous serons très clairs là-dessus.


  Slick alluma une cigarette de luxe.


  —Et imaginons que ce Doc Savage se considère comme un gros bonnet et refuse d’obéir aux ordres?


  —N’importe qui obéit si le salaire est suffisamment élevé, dit Judborn Tugg avec la conviction d’un homme fortuné et qui en connaît le pouvoir.


  Mais Slick n’était toujours pas convaincu.


  —Et si ce Doc Savage n’est pas le genre de mec à louer ses services pour des affaires comme la nôtre?


  —De nouveau, c’est une question de paiement. Chaque homme a son prix. La Cloche Verte a besoin d’autres hommes, grand besoin et pas n’importe qui. Donc, je dois engager Doc Savage.


  —D’accord. Où peut-on le trouver?


  Judborn Tugg haussa les épaules.


  —Je ne sais pas. Voyons si les renseignements téléphoniques peuvent nous aider.


  Il décrocha le combiné. La vitesse avec laquelle la réponse lui parvint sembla l’éblouir. Il cligna des yeux et raccrocha.


  —Doc Savage doit être foutrement connu! murmura-t-il. La standardiste n’a même pas dû consulter un annuaire pour me donner son adresse. Venez, Slick, nous allons lui rendre visite.


  Les deux hommes quittèrent la chambre d’hôtel.


  Le gratte-ciel devant lequel Slick Cooley et Judborn Tugg descendirent de voiture était l’un des plus beaux de la ville. Il faisait presque cent étages de haut.


  —Quel palace! murmura Slick, impressionné. Doc Savage n’est pas du menu fretin s’il crèche ici!


  —Cet environnement montre que Savage est un formidable homme d’affaires, répondit Judborn Tugg d’une voix guindée. C’est le genre d’homme qu’il nous faut. Vous, Slick, allez attendre dans le hall.


  —Pourquoi? demanda Slick, sur ses gardes. Vous allez proposer à Savage plus de fric qu’à moi?


  —Pas du tout, Slick. Vous allez rester ici au cas où Tante Nora et Alice Cash se montreraient. Elles étaient parties pour engager ce Savage afin qu’il les aide. Elles ne peuvent pas lui offrir autant d’argent que nous, mais il vaudrait mieux qu’elles ne le voient pas.


  —Ouais, admit Slick à contrecœur. Je resterai ici, alors.


  Un ascenseur rapide emmena Judborn Tugg au quatre-vingt-sixième étage. Il descendit d’une démarche pompeuse le couloir richement décoré.


  En passant devant un miroir, Tugg s’immobilisa et détailla son image. Il voulait impressionner ce Savage. C’était comme ça qu’il fallait faire avec ces gros bras qui louaient leurs services.


  Tugg alluma un cigare d’un dollar. Il en avait un autre qu’il avait l’intention d’offrir à Savage. Les cigares de luxe seraient la touche finale. Doc Savage serait anéanti par la grandeur de Judborn Tugg.


  Tugg ne le savait pas, mais il était en route pour l’une des plus grandes surprises de sa vie.


  Il frappa à la porte, se gonfla la poitrine, et positionna son cigare à hauteur de nez.


  La porte s’ouvrit.


  La poitrine de Judborn Tugg se dégonfla, son cigare tomba sur le sol, et ses yeux s’écarquillèrent.


  Un géant de bronze se tenait dans l’encadrement de la porte. L’effet était époustouflant. Ses proportions merveilleusement harmonieuses le faisaient paraître plus petit qu’il n’était en réalité. Vu de loin, et loin de tout objet de comparaison, il n’aurait pas paru aussi grand.


  Le front haut, la bouche forte et musclée, les joues minces et dures, tout en lui dénotait une rare puissance de caractère. Ses cheveux de bronze étaient légèrement plus foncés que sa peau de bronze et recouvraient sa tête comme un casque.


  Cependant, ce qui fit vraiment perdre ses moyens à Judborn Tugg étaient les yeux de l’homme de bronze. Ils étaient comme des lacs d’or liquide remplis de paillettes, brillants et vifs. Ils possédaient un étrange pouvoir hypnotique. Judborn Tugg avait envie de se cacher la tête dans son manteau pour empêcher ces yeux de pénétrer son cerveau.


  —Êtes… êtes-vous Doc Savage? bégaya Judborn Tugg.


  Le géant de bronze hocha la tête. Ce simple geste fit saillir les muscles de son cou, tels des câbles tendus.


  Tugg se retint de frissonner devant le spectacle. Cet homme de bronze devait être d’une force incroyable.


  D’une voix calme et puissante, Doc Savage proposa à Tugg d’entrer. Puis il lui offrit un cigare en expliquant doucement:


  —J’espère que vous m’excuserez, je ne fume jamais.


  Le cigare fut l’estocade pour Judborn Tugg. C’était un long cigare fait main dans un emballage individuel. Tugg savait que de tels cigares coûtaient au minimum dix dollars pièce.


  Judborn Tugg ressemblait à un ballon percé. Au lieu d’impressionner Doc Savage, il était lui-même abasourdi.


  *


  Il fallut plusieurs minutes à Judborn Tugg pour se remettre avant de pouvoir expliquer la raison de sa visite.


  —J’ai entendu dire que vous êtes… euh… un redresseur de torts, dit-il d’une petite voix qui ne ressemblait en rien à sa voix habituelle.


  —On pourrait le dire ainsi, acquiesça Doc Savage d’un ton poli. En fait, mes cinq compagnons et moi-même avons un but dans la vie. Ce but est d’aller là où on a besoin de nous, aux quatre coins du monde, à la recherche d’aventures et de frissons, aidant ceux qui en ont besoin et punissant ceux qui le méritent.


  Judborn Tugg ne savait pas qu’il était très rare que Doc Savage donne autant de renseignements sur lui-même.


  Tugg n’aimait pas du tout ce qu’il venait d’entendre. Il réfléchit un moment et arriva à une conclusion– la mauvaise. Il se dit que c’était la façon dont Doc Savage laissait entendre que lui et ses hommes louaient leurs services. L’homme, bien sûr, ne pouvait guère dire d’entrée qu’il était une brute professionnelle.


  —Mon affaire est tout à fait dans vos cordes, dit Tugg en souriant légèrement. Il y a des gens qui ont besoin d’aide et d’autres qu’il faut punir.


  Doc Savage hocha la tête poliment.


  —Si vous m’expliquiez la situation?


  —Voilà, dit Tugg en allumant le cigare de luxe. Je suis l’un des principaux hommes d’affaires de Prosper City. Je suis le propriétaire de Tugg & Co, la plus grande filature de coton de la ville.


  Tugg se frotta les mains et prit un air irréprochable.


  —Il y a plusieurs mois, à cause de la crise générale, nous avons été obligés de diminuer les salaires de nos employés. Contre notre volonté, bien sûr.


  —Je croyais que les affaires reprenaient, fit remarquer Doc.


  Tugg prit l’expression d’un homme qui venait de se faire servir un œuf pourri, contre toute attente.


  —Les affaires vont très mal! dit-il d’une voix assurée. C’est encore pire à présent car tous mes employés sont en grève! Et les ouvriers des autres fabriques de textile et des mines sont également en grève. C’est affreux. La situation est dramatique!


  Doc Savage demanda doucement:


  —Est-ce que les autres patrons ont diminué les salaires avant ou après vous?


  Judborn Tugg avala sa salive plusieurs fois de suite. Il était effrayé. Avec cette question. Doc Savage semblait avoir compris l’essentiel de la situation à Prosper City.


  La vérité était que Tugg & Co avait réduit les salaires en premier, et que les autres avaient été obligés de faire la même chose pour rester compétitifs. Tugg & Co payait à ses employés des salaires de misère.


  À ce moment-là, rien ne l’y obligeait. Les affaires, en fait, reprenaient. Tout ceci faisait partie d’un plan mis en place par cet être mystérieux, la Cloche Verte.


  D’autres usines de Prosper City avaient été obligées de réduire les salaires, mais pas autant que Tugg & Co. Cependant, ces diminutions de salaire avaient été suffisantes pour permettre aux agitateurs payés par Tugg & Co. de persuader les ouvriers de se mettre en grève. Les agitateurs avaient même reçu l’ordre de provoquer des grèves chez Tugg & Co., leur employeur.


  *


  Depuis des mois, les agitateurs sous les ordres de Slick Cooley empêchaient toute activité industrielle à Prosper City. Toute usine qui tentait de reprendre le travail était la proie de bombes, brûlait ou faisait l’objet d’un sabotage. Tout ouvrier qui voulait reprendre le travail était menacé ou battu, et si ce n’était pas suffisant, la Cloche Verte le faisait tuer d’une façon horrible pour dissuader les autres de suivre son exemple.


  Toute l’affaire faisait partie d’un plan du mystérieux cerveau, la Cloche Verte. Personne ne savait qui était derrière tout ça. Judborn Tugg, s’il le savait, ne disait rien.


  Tugg évita avec soin le regard étrange de Doc Savage et décida d’être très prudent face à l’homme de bronze.


  —Nous avons tous été obligés de diminuer les salaires en même temps, mentit-il, mal à l’aise. Mais ce n’était pas les salaires le problème de départ. C’est la faute des agitateurs.


  *


  Quand Tugg s’interrompit, Doc Savage ne dit rien. Il était assis dans un fauteuil confortable. Il y en avait plusieurs dans le bureau. Il y avait également une riche table en marqueterie et un énorme coffre-fort. Un tapis luxueux recouvrait le sol.


  À côté se trouvait une bibliothèque contenant une collection des plus complètes d’ouvrages scientifiques et un laboratoire de recherche si avancé au niveau de ses équipements que des scientifiques de tous pays se seraient déplacés juste pour le voir. Cependant, la présence de ces pièces était cachée par une porte close.


  —Les conditions de vie à Prosper City sont pitoyables, poursuivit Judborn Tugg en se demandant secrètement s’il ne se trompait pas au sujet de cet homme de bronze. Des hommes meurent de faim. Il y a eu des bombes, des passages à tabac, des meurtres. C’est de la faute des agitateurs.


  Doc Savage garda un silence inconfortable.


  —Tante Nora Boston est le chef des agitateurs, dit Tugg en proférant cet énorme mensonge sans ciller.


  Doc aurait pu être fait de bronze, auquel il ressemblait, tant il montrait peu d’intérêt. Mais cela ne voulait pas dire que quelque chose lui échappait. Doc ne montrait jamais ses émotions.


  Tugg inspira longuement, puis poursuivit:


  —Tante Nora Boston est soutenue par Jim Cash, sa sœur Alice et un jeune homme du nom d’Ole Slater, qui est arrivé à Prosper City en faisant semblant d’être un auteur dramatique à la recherche d’idées pour sa prochaine pièce. Ce sont les quatre chefs. Ils sont à la tête d’une bande qu’ils appellent l’Association des Bénévoles de Prosper City. Cette organisation est derrière tous les problèmes. Ce ne sont que des fauteurs de troubles. Je parie qu’ils sont à la solde de quelque puissance étrangère.


  Ce n’était qu’une nouvelle suite de mensonges.


  Judborn Tugg n’avait pas eu l’intention de parler de cette façon. Mais il avait peur de dire la vérité. C’était à cause des yeux de l’homme de bronze. Tugg aurait aimé se lever et s’en aller, mais il craignait la colère de la Cloche Verte.


  —Je voudrais louer vos services pour…, euh… punir Tante Nora Boston et sa bande, dit-il pour finir. Je vous paierai bien!


  —Mes services ne sont pas à vendre, dit Doc Savage doucement. Ils ne le sont jamais.


  La tête de Judborn Tugg semblait s’enfoncer dans la graisse de son cou. Quel genre d’homme était ce géant de bronze?


  Doc poursuivit:


  —En général, les gens aidés par mes cinq amis et moi-même sont assez généreux pour offrir un don à l’une des œuvres charitables que je soutiens.


  Tugg étouffa un sourire. C’était donc comme ça que l’homme de bronze évitait de faire croire qu’il n’était qu’une brute professionnelle. Tugg crut comprendre. Doc Savage était bel et bien à vendre!


  —À combien estimez-vous le don? demanda-t-il d’un air malin.


  —Dans votre cas, et à condition que l’affaire soit telle que vous l’avez décrite, ce sera un don d’un million de dollars.


  Judborn Tugg faillit succomber à une crise cardiaque.


  *


  Dans le hall du gratte-ciel, Slick Cooley était également aux prises avec une surprise de taille, mais pour une autre raison.


  Slick venait d’apercevoir Alice Cash et Tante Nora Boston.


  Les deux femmes étaient couvertes de boue, trempées et abruties par la pluie. Elles laissaient des traces humides sur le sol carrelé du hall d’entrée. Elles étaient pâles, effrayées et semblaient impressionnées par la grandeur et la richesse de l’immeuble.


  Tante Nora la première, elles se dirigèrent vers les ascenseurs d’une démarche assurée.


  Slick réfléchit rapidement. Il fallait faire quelque chose! Si les deux femmes arrivaient en haut, elles pouvaient compliquer les affaires. Tante Nora, du moins, les compliquerait! C’était une harpie quand elle s’y mettait. Slick eut une idée. Il se précipita en avant. Avant que les deux femmes aient eu le temps de le voir, il se saisit de leurs vêtements et tira. Le sac de Tante Nora tomba sur te sol.


  Slick se jeta sur le sac, sa liasse de billets dans une main. Il ouvrit furtivement le sac et glissa l’argent à l’intérieur. Ce faisant, il vit les deux revolvers.


  Ensuite, il attrapa les deux femmes, qui se débattirent.


  —Au voleur! hurla Slick. Ces deux dames m’ont braqué!


  Tante Nora le frappa à l’œil et il cria d’une douleur réelle tandis que la jolie Alice Cash ajoutait quelques coups.


  Un agent de police arriva dans le hall d’entrée. Il arrêta la bagarre immédiatement.


  Slick désigna les deux femmes du doigt.


  —Ces femmes m’ont braqué, tôt dans la soirée. Je les ai reconnues! Fouillez-les, monsieur l’agent! Je parie qu’elles ont encore les pétards dont elles se sont servies et mon pognon!


  L’agent de police ouvrit le sac de Tante Nora, trouva les revolvers et l’argent. Il compta les billets.


  —Vous avez perdu combien? demanda-t-il.


  Slick lui dit le montant exact de la liasse.


  —C’est bien ça, dit le policier d’un air sombre. Il se saisit des deux femmes.


  Alice Cash se mit à crier:


  —Nous ne sommes pas des voleuses!


  —Ces preuves disent le contraire, grommela l’agent de police. Et même si ce n’est pas vous, vous portez des revolvers, ce qui est interdit par la loi à New York.


  —Salaud! dit Tante Nora à Slick qui souriait. Vous avez monté le coup! Espèce de petit serpent! Je vais vous tordre le cou, vermisseau!


  Elle se rua sur Slick qui fit un rapide saut en arrière.


  —Arrêtez-moi ça! cria l’officier de police. Je vous embarque!


  Il poussa ses prisonnières vers la porte.


  Le retour


  Au moment où les deux femmes partaient, un gorille arriva dans le hall.


  Pour être exact, le personnage avait quelques traits humains. Ses ongles étaient manucurés, même si le travail avait été fait avec un canif.


  Ses petits yeux brillaient d’intelligence au tond de leur puits de muscles.


  Son visage était tellement laid qu’il en devenait presque agréable.


  Ses vêtements étaient élégants et coûteux, même si le gorille semblait avoir dormi habillé. Il devait peser facilement cent trente kilos, et ses bras poilus étaient plus longs que ses jambes arquées.


  Il s’approcha et s’arrêta devant Slick.


  —Je vous ai vu planquer l’argent dans le sac, dit-il d’une voix douce qui aurait pu appartenir à un enfant.


  Puis il frappa Slick sur le nez!


  Les cheveux bouclés de Slick étaient gominés en arrière. Le coup de poing fut si fort qu’il fit redresser ses cheveux comme si un vent soufflait de derrière.


  Slick décrivit une parabole, atterrit sur les épaules et glissa pendant trois ou quatre mètres, son nez écrasé sur son visage de fouine.


  Tante Nora sautilla de joie et s’écria:


  —Dieu du ciel! Juste ce dont je rêvais!


  La belle Alice Cash gratifia le type qui ressemblait à un gorille d’un sourire ravissant.


  Le flic cria:


  Vous dites que cette andouille a mis le rouleau de billets dans le sac?


  —Tout à fait, dit l’homme poilu.


  En poussant un grognement, l’agent se ma sur Slick.


  Slick se leva du sol en vacillant. Il courut vers la porte. En regardant derrière lui, il vit que le policier allait le rattraper. Il plongea les mains dans les poches de son manteau et sortit deux revolvers. Les deux armes étaient équipées de silencieux.


  Les armes commencèrent à tirer. Les balles manquèrent le policier, qui courut se mettre à l’abri et sortit sa propre arme.


  Slick sortit. Un taxi passait juste à ce moment-là. D’un grand bond, le tireur se jeta à l’intérieur. FI appuya l’extrémité du canon contre la nuque du chauffeur terrorisé.


  Le taxi partit comme s’il y avait de la dynamite dans son pot d’échappement.


  Le policier sortit mais ne tira pas à cause du trafic. Il rentra dans le gratte-ciel et appela son quartier général pour qu’un mandat soit lancé contre le taxi.


  —Le type a réussi à se tirer! dit-il au grand homme poilu et aux deux femmes lorsqu’il les rejoignit. Maintenant, mesdames, il faut régler l’histoire des revolvers que vous transportez!


  —Ces dames m’ont dit qu’elles étaient en route pour voir Doc Savage, dit le type poilu de sa voix de bébé.


  Le flic cligna des yeux. Puis il sourit d’une oreille à l’autre.


  —Dans ce cas, ce n’est pas la même chose, dit-il en riant.


  Puis il s’éloigna comme s’il n’avait jamais vu les deux femmes.


  Alice Cash parut époustouflée par l’effet extraordinaire que produisait le seul nom de Doc Savage.


  Tante Nora avala sa salive plusieurs fois, puis sourit.


  —Que Dieu vous bénisse, espèce de gorille! Comment avez-vous fait pour nous sortir de là? Je sais qu’ils sont très stricts sur le port des armes à feu, à New York!


  Le gorille humain sourit.


  —Le fait que vous alliez voir Doc Savage change tout.


  —Doc Savage doit avoir beaucoup d’influence dans cette ville, dit Tante Nora d’une voix émerveillée. Ce n’est pas vous, par hasard?


  —Qui, moi? Ciel, non! Je ne suis que l’un de ses cinq associés.


  —Comment vous appelez-vous?


  —Lieutenant-colonel Andrew Blodgett Mayfair.


  Tante Nora eut un haut-le-corps.


  —Je parie qu’on ne vous appelle pas souvent comme ça!


  —Pas assez souvent pour que j’arrive à me rappeler que c’est de moi que l’on parle, sourit le type poilu. Appelez-moi Monk.


  «Monk» aurait pu ajouter qu’il était un chimiste dont le nom était mentionné avec respect dans les revues scientifiques du monde entier. Mais il n’était pas accoutumé à se mettre en avant.


  *


  L’ascenseur rapide les emmena au quatre-vingt-sixième étage. Lorsqu’ils s’approchèrent de la porte du bureau de Doc Savage, ils entendirent un murmure de voix à l’intérieur.


  Tante Nora eut un mouvement de surprise.


  —Je reconnaîtrais cette voix n’importe où! cria-t-elle. C’est Judborn Tugg!


  —Qui ça? demanda Monk avec intérêt.


  —Un gros porc qui s’aime trop! Ce n’est pas un de nos amis! Slick Cooley– le type en bas– suit Judborn Tugg comme Vendredi. Robinson Crusoé. Ils sont issus du même moule– deux escrocs!


  Monk réfléchit, puis fit faire demi-tour aux deux femmes. Il ouvrit la porte du bureau et se tint dans l’ouverture. Ses grandes mains se tordaient, comme s’il était nerveux.


  —Oh, excusez-moi! Je ne savais pas que vous aviez du monde. Il referma la porte.


  Personne à part Doc n’avait remarqué que les mouvements nerveux de Monk avaient en fait épelé un message en langage sourd-muet.


  «Venez dehors sans alerter votre visiteur» avait signalé Monk.


  Doc se leva et dit à Judborn Tugg:


  —Excusez-moi, j’aimerais dire deux mots à cet homme!


  Il s’approcha rapidement de la porte.


  Malgré son poids impressionnant et son déplacement rapide, il ne fit pratiquement pas de bruit. Un étrange silence accompagnait tous ses mouvements, une légèreté naturelle qui témoignait d’une musculature sans pareille dans les jambes.


  Le gros Judborn Tugg, au lieu de soupçonner quoi que ce soit, était plutôt content de voir Doc partir pendant quelques instants. Tugg ne s’était pas encore remis du choc provoqué par Doc réclamant une donation d’un million de dollars en paiement de ses services. Il était content de pouvoir profiter de cette occasion pour se ressaisir.


  Doc ferma la porte derrière lui. Peu après, il se retrouva devant les deux femmes.


  Tante Nora ouvrit la bouche en une admiration éhontée à la vue de l’homme de bronze. Puis elle se mit les mains sur les hanches et sourit, des rides recouvrant chaque centimètre carré de son visage maternel.


  —Seigneur! s’exclama-t-elle. Vous êtes la réponse aux prières de cette vieille grand-mère!


  Alice Cash ne demeura pas exactement bouche bée, mais ses lèvres s’ouvrirent et ses yeux bleus s’arrondirent. Après quoi, elle regarda d’un air dégoûté son imperméable taché de boue.


  Doc Savage faisait de l’effet sur les jolies femmes et les faisait douter de leur aspect physique. Les femmes avaient tendance à remarquer ce que les hommes ne voyaient pas: le fait que Doc était très bel homme. Les hommes en général se contentaient d’admirer son développement musculaire.


  Monk fit les présentations.


  —Qu’est-ce que Judborn Tugg vous a raconté? demanda Tante Nora d’une voix anxieuse.


  —Beaucoup de choses, répondit Doc doucement. C’est l’un des plus grands menteurs que j’aie jamais rencontrés.


  Ceci aurait beaucoup déçu Judborn Tugg s’il avait pu l’entendre. Il pensait pouvoir mentir allègrement sans que cela ne se voie. Il aurait été très étonné de savoir que Doc Savage, en faisant très attention aux tons de la voix, avait découvert tous ses mensonges.


  Tante Nora tordit ses mains usées par le travail et jeta un regard plein de franchise en direction de Doc.


  —J’ai besoin de votre aide! dit-elle sur un ton sincère. Mais je n’ai pas un sou pour vous payer.


  *


  Les étranges yeux dorés de Doc étudièrent Tante Nora et la belle Alice Cash. Ses traits de bronze demeuraient aussi indéchiffrables que du métal.


  Sans dire un mot, il fit demi-tour. Il entra dans son bureau.


  —Je ne crois pas être intéressé par votre proposition, dit-il à Judborn Tugg.


  Tugg sortit le cigare de luxe de sa bouche comme s’il venait de lui découvrir un goût amer.


  —Je peux vous payer, fit-il remarquer. Je pourrais même vous donner ce million si vous laites ce que je désire.


  —Non!


  Judborn Tugg devint pourpre. Pour lui, il était inconcevable qu un homme puisse refuser un million de dollars de cette manière. Il aurait probablement perdu connaissance s’il avait su que Doc avait l’intention d’aider Tante Nora Boston alors qu’elle admettait ne pas pouvoir lui donner un centime.


  —Si vous changez d’avis, vous pourrez me joindre à l’hôtel Triplex! dit Tugg d’une voix forte.


  —Je ne changerai pas d’avis, dit Doc, et il saisit Tugg par le col de son manteau.


  Avant que Tugg puisse comprendre ce qui se passait, il fut soulevé du sol. Son manteau se déchira à deux ou trois endroits, mais tint bon.


  Aussi impuissant qu’un ver au bout d’un hameçon, Tugg fut transporté dans le couloir et mis dans un ascenseur.


  —Si vous voulez rester en bonne santé, vous feriez mieux de ne pas croiser mon chemin une deuxième fois! dit Doc avec l’air d’un médecin expliquant à un patient qu’il avait une maladie incurable.


  L’ascenseur descendit Tugg vers le hall d’entrée.


  Monk, une expression d’innocence sur son visage simiesque, s’approcha de Doc et demanda:


  —Il n’a pas dit qu’il habitait l’hôtel Triplex?


  Doc acquiesça de la tête puis invita Tante Nora et Alice Cash à entrer.


  Un sourire sur le visage, Monk s’approcha d’une cabine téléphonique dans le couloir. Il trouva le numéro de l’hôtel Triplex dans l’annuaire, puis appela l’endroit. Il demanda à parler au directeur de nuit.


  —Vous avez un client du nom de Judborn Tugg, dit Monk. Doc Savage vient de le jeter de son bureau.


  —Dans ce cas, il va se faire jeter de l’hôtel Triplex aussi, dit le directeur de nuit.


  Monk raccrocha, sortit une enveloppe de sa poche et l’adressa à un fonds de solidarité pour les chômeurs.


  D’une autre poche, il sortit la liasse de billets de Slick Cooley. Monk avait réussi à s’en emparer pendant les événements au rez-de-chaussée. Il mit l’argent dans l’enveloppe, la scella, mit des timbres et la glissa dans une boîte aux lettres. L’enveloppe était si épaisse qu’il dut la mettre dans la partie destinée aux paquets.


  En sifflotant d’un air heureux, Monk repartit vers le bureau de Doc.


  Lorsque Judborn Tugg arriva à l’hôtel Triplex, il découvrit que ses bagages l’attendaient sur le trottoir. Le directeur de nuit lui-même les surveillait.


  —Désolé, dit-il froidement. Mais nous ne voulons plus de vous ici.


  Judborn Tugg faillit s’étouffer puis reprit son souffle, cria, jura et gesticula. Il menaça de porter plainte contre le Triplex pour un million de dollars.


  —Allez-vous-en d’ici ou je vous fais coffrer pour tapage nocturne, dit le directeur.


  Puis il rentra dans l’hôtel.


  Un moment plus tard, une limousine foncée s’arrêta le long du trottoir. Il y avait d’épais rideaux à l’arrière.


  Le conducteur se pencha par la fenêtre et ordonna:


  —Montez!


  C’était Slick Cooley déguisé en chauffeur avec un imperméable et une casquette qui lui masquait les yeux.


  Judborn Tugg mit ses valises à l’avant puis monta à l’arrière. À ce moment-là, ses cheveux se dressèrent sur sa tête.


  Sur la banquette arrière se tenait une forme engoncée de la tête aux pieds dans un vêtement en forme de sac noir. Sur le devant de cet habit de corbeau, une Cloche Verte était peinte.


  L’horrible spectre tenait un revolver muni d’un silencieux dans chaque main gantée de noir.


  —Ne vous occupez pas des armes, dit une voix vide et inhumaine sortant du sac noir. Je suis la Cloche Verte et les armes sont là simplement pour vous rappeler qu’il ne faut pas essayer d’arracher ma cagoule pour apprendre mon identité.


  La limousine se mit à rouler.


  —Je marchais dans la rue quand il m’a appelé de la voiture, dit Slick. Il n’y avait pas de chauffeur…


  —J’ai simplement garé la voiture devant, le temps de mettre ma cagoule, intervint la voix de la Cloche Verte. Au fait, la voiture est volée. Mais je ne pense pas que le propriétaire s’en rendra compte avant plusieurs heures. Tugg, que vous est-il arrivé?


  Judborn Tugg sursauta. Il était occupé à essayer d’identifier la voix de la Cloche Verte. Mais il n’y avait rien de familier dans la voix déguisée.


  Rapidement, Judborn Tugg expliqua le résultat malheureux de sa visite à Doc Savage.


  —Vous ne m’avez pas vraiment rendu service!


  Il y avait de la colère dans la voix retentissante de la Cloche Verte.


  —Ce Doc Savage n’est pas du tout le genre d’homme que vous pensez.


  Tugg, toujours furieux de ce qui était arrivé à l’hôtel, dit d’une voix agacée:


  —C’est ma première erreur!


  La Cloche Verte le regarda posément. Les trous dans la cagoule noire, destinés aux yeux, montraient une paire de lunettes munies de lentilles vert foncé, lui donnant l’aspect d’un chat noir aux yeux énormes.


  —Je n’aime pas beaucoup votre ton! dit la forme en noir. Vous vous rendez bien compte, Tugg, que je peux me passer de ceux qui ne coopèrent pas pleinement avec moi. Et cela vaut pour vous aussi! Vous me rendez service uniquement en tant qu’agent– personnage derrière lequel je peux travailler. Vous prétendez être le premier citoyen de Prosper City, et je vous permets de l’être. Quand je suis arrivé, votre usine textile était proche de la faillite à cause de votre mauvaise gestion. Vous avez gardé le contrôle de votre compagnie uniquement parce que je vous ai donné l’argent pour rembourser l’intérêt de vos prêts. Vous n’êtes qu’un des rouages de mon plan.


  Judborn Tugg se dégonfla comme un pneu qui viendrait de rouler sur un clou.


  —Je ne voulais pas vous offenser, murmura-t-il. J’étais simplement en colère contre Doc Savage.


  —Je vais m’occuper de Doc Savage! dit la Cloche Verte sur un ton menaçant.


  Tugg frissonna.


  —Cet homme est dangereux– surtout si son cerveau est à la hauteur de son incroyable force physique.


  —Nous ne voulons pas monter Savage contre nous, répondit la Cloche Verte. J’ai déjà mis en place une opération qui va occuper Savage au point qu’il ne pourra pas intervenir dans notre affaire.


  —J’aimerais qu’il soit mort! dit Judborn Tugg d’une voix sauvage.


  —Votre vœu sera peut-être exaucé! dit la Cloche Verte. Mon petit plan aura sans doute pour résultat de faire mourir Doc Savage sur la chaise électrique!


  La Cloche Verte dit à Slick de tourner dans une ruelle sombre. Il quitta la voiture et disparut dans l’obscurité humide. Un peu plus loin, Slick Cooley et Judborn Tugg abandonnèrent la limousine volée.


  Tout en s’éloignant de la voiture, ils virent au loin une tour de lumières grises à travers la pluie. C’était le gratte-ciel où se trouvait le bureau de Doc Savage.


  Les témoins du meurtre


  Dans son quartier général au quatre-vingt-sixième étage du gratte-ciel. Doc écoutait Tante Nora Boston et Alice Cash raconter leur histoire. Monk, lui, se tenait dans un coin et admirait la beauté d’Alice.


  —Mon frère! dit Alice, blême. Il a disparu! Nous sommes tombés en panne d’essence dans le New Jersey et Jim est parti à pied vers une station service. C’est la dernière fois que nous l’avons vu!


  —Nous avons cru entendre crier Jim, ajouta Tante Nora d’une voix grave. Mais nous n’avons pu le retrouver.


  Alice mit les doigts sur ses lèvres blanches et dit:


  —Et juste avant, nous avons entendu la Cloche Verte à la radio!


  Tante Nora fit une grimace.


  —Le son de la Cloche Verte à la radio signifie la mort pour quelqu’un d’innocent!


  Alice frissonna en gémissant:


  —Pauvre Jimmy! J’ai le sentiment qu’il lui est arrivé quelque chose d’affreux!


  Doc Savage pouvait faire des choses remarquables avec sa voix. À ce moment-là, il la rendit calme et réconfortante pour rassurer les deux femmes.


  —Votre histoire est un peu décousue, leur dit-il. Si vous commenciez par le début.


  Tante Nora serra ses poings et les regarda tout en parlant.


  —Les problèmes à Prosper City ont commencé il y a plusieurs mois quand les usines «Tugg et Compagnie» ont diminué les salaires. Ce fut à l’origine d’une longue série de grèves…


  —Judborn Tugg m’en a parlé, intervint Doc. Toutes les usines de Prosper City sont fermées. Une bande d’hommes, soi-disant des agitateurs, font exploser ou brûler toute usine ou mine qui refuse de se mettre en grève et terrorisent tous les hommes qui veulent reprendre leur boulot. Tugg dit que c’est vous le chef des agitateurs.


  —Le menteur! hurla Tante Nora. Tout ce que j’ai fait, c’est de monter mon association de bénévoles pour aider certains de ces pauvres gens qui se retrouvent sans travail.


  —Tante Nora a empêché des tas de gens de mourir de faim! intervint Alice Cash. Elle a dépensé tout son argent et tout ce qu’elle a pu emprunter pour aider les gens en détresse.


  —Tais-toi! dit Tante Nora d’une voix sourde.


  —Non, je ne me tairai pas! aboya Alice. Je crois que M.Savage doit savoir la vérité! Vous êtes un ange!


  Tante Nora rougit et regarda ses grandes chaussures boueuses.


  —Je ne suis pas un ange– pas avec des pieds pareils!


  —Et qui sont ces agitateurs? demanda Doc.


  —Ce sont des brutes professionnelles, bien sûr! déclara Tante Nora. Mais qui ils sont exactement, personne ne le sait. Quand ils arrivent, ils sont toujours vêtus d’une sorte de sac noir avec une Cloche Verte peinte sur le devant.


  —Vous ne connaissez pas leur chef?


  —Non!


  Tante Nora fit une grimace.


  —Alice et son frère, et Ole Slater essaient de m’aider à découvrir son identité.


  —Qui est Ole Slater? demanda Doc.


  —Un gentil garçon qui croit qu’il peut écrire des pièces de théâtre. Il est fou de la jeune Alice. Il se documente pour une pièce, et il loge chez moi. J’ai oublié de vous dire que je loue des chambres meublées.


  Doc demanda:


  —Et vous croyez que Judborn Tugg et Slick Cooley font partie de la bande de la Cloche Verte?


  —Je n’ai aucune preuve, dit Tante Nora. Mais c’est possible! L’un d’eux pourrait même être la Cloche Verte.


  Monk entra dans la conversation en demandant:


  —Le chef de la police de Prosper City ne fait rien?


  —Ce vieil imbécile!


  Tante Nora poussa un grognement.


  —Il s’appelle Clem Clements, et il croit que Judborn Tugg est le plus grand homme du monde et un parangon de vertu. Je ne crois pas que le chef Clements soit pourri. Il est simplement idiot!


  —Comment se fait-il que Tugg ait une telle influence? voulut savoir Monk.


  —Judborn Tugg essaie de se faire passer pour l’homme d’affaires le plus important de Prosper City! dit Tante Nora. Il a convaincu un tas d’idiots comme le chef Clements. Tugg a fait circuler la rumeur selon laquelle je serais derrière la Cloche Verte. Il a convaincu le chef Clements et d’autres le croient aussi. J’ai bien cm plusieurs fois déjà qu’ils allaient me coffrer!


  —Ils n’ont pas osé le faire! expliqua Alice Cash. Les pauvres gens que Tante Nora aide feraient sauter la prison s’ils le faisaient. Je crois qu’ils n’osent pas faire du mal à Tante Nora pour la même raison.


  Tante Nora eut un rire froid.


  —J’ai dit à tout le monde que s’il m’arrive quelque chose, ce sera de la faute de Judborn Tugg! Si les «Cloches Vertes» me tuaient ou me rendaient folle, mes amis lyncheraient Tugg. C’est pour ça qu’ils ne m’ont pas touchée.


  —C’est quoi, cette histoire de folie? demanda Doc.


  Alice Cash frissonna.


  —C’est un truc qui arrive aux hommes qui persistent et qui veulent reprendre le travail. Personne ne sait comment ça marche. Les hommes deviennent simplement fous! C’est arrivé à plus d’une douzaine d’entre eux.


  Pendant plusieurs minutes, Doc et Monk réfléchirent à ce qu’ils venaient d’entendre. C’était une histoire incroyable, surtout parce que le motif n’était pas clair.


  —Pourquoi n’ont-ils pas instauré la loi martiale? demanda Monk.


  —Le chef Clements assure qu’il a la situation en main! répondit Alice Cash. La situation désastreuse de Prosper City est venue petit à petit. Pour un étranger, c’est simplement une affaire de grèves.


  Tante Nora garda te silence. Puis elle s’exclama:


  —Jim Cash a pratiquement avoué qu’il avait découvert qui était la Cloche Verte, dit-elle. Et c’est ce qui me fait croire qu’il a été tué!


  Alice Cash poussa un petit cri de douleur et s’enfouit le visage dans les mains.


  Monk se leva, comme pour la réconforter.


  Il y eut une interruption bruyante venant du couloir. Des coups pleuvaient. Des hommes grognaient et juraient.


  Doc se leva et alla ouvrir la porte.


  Il y avait deux hommes dans le couloir, les mains levées, face à un troisième qui tenait un pistolet automatique.


  Les mains levées d’un des hommes étaient si énormes qu’il paraissait miraculeux qu’il puisse marcher droit. Chaque main devait peser plus de cinq kilos et était constituée d’os et de cartilages. Il avait un long visage triste.


  Cet homme aux poings énormes était le colonel John Renwick, mieux connu sous le nom de «Renny». Entre autres, c’était un ingénieur mondialement connu, un millionnaire, et un homme qui aimait défoncer les portes avec ses poings énormes.


  L’autre type qui levait les mains était mince avec un teint maladif. Il avait des cheveux et des yeux clairs. À côté de son compagnon aux larges poings et au teint rougeaud, il passait pour un faiblard.


  C’était «Long Tom». Les professionnels de l’électricité le connaissaient comme étant le fameux Thomas J. Roberts, un sorcier de l’électricité.


  Renny et Long Tom étaient deux autres membres du groupe des cinq que formaient les associés de Doc.


  L’homme qui tenait le pistolet était un type que Doc n’avait encore jamais vu. Il était grand, athlétique et assez beau.


  Le type recula vers un ascenseur, sauta à l’intérieur, et l’ascenseur disparut.


  Renny et Long Tom regardèrent Doc d’un air embarrassé.


  —Nous avons surpris ce type en train d’écouter aux portes! dit Renny d’une voix qui faisait penser au rugissement d’un lion furieux enfermé dans une grotte. Nous avons essayé de nous en emparer, mais il a sorti sa ferraille!


  Doc descendit le couloir tout en écoutant. Il arriva à l’ascenseur le plus éloigné. Sa main sertie de tendons appuya sur un bouton caché. Les portes s’ouvrirent.


  Cet ascenseur était la propriété privée de Doc. Il était muni d’un système spécial qui lui permettait d’aller très vite. Les autres ascenseurs de l’immeuble étaient déjà rapides, mais comparativement à celui-ci, ils bougeaient à peine.


  Le sol disparut de sous les semelles de Doc, tellement le démarrage fut soudain. Sur une distance de soixante étages, Doc ne toucha pas le sol. Puis vint le choc terrible de l’arrêt. Les cinq associés de Doc, tous des hommes très forts, se retrouvaient invariablement à genoux à ce moment-là.


  Les cuisses de l’homme de bronze étaient si puissantes qu’elles amortirent le choc sans effort.


  Il sortit dans le hall d’entrée du gratte-ciel. L’ascenseur qui descendait le jeune homme au pistolet n’était pas encore arrivé.


  Mais il arriva quelques secondes plus tard. Le jeune homme sortit à reculons pour pouvoir tenir en respect le garçon d’ascenseur à l’aide de son pistolet.


  Doc se saisit du bras du type. Ses doigts de bronze s’enfoncèrent dans sa chair. Les doigts du type s’écartèrent sous la douleur.


  Un cri s’échappa d’entre les dents de l’homme. Il laissa tomber son pistolet. La pression si douloureuse faisait s’écarter ses doigts comme des serres.


  Il tenta de donner un coup de pied en arrière. Mais la douleur l’avait rendu aussi mou qu’un chiffon mouillé. Sa tête tomba sur sa poitrine, son regard devint vitreux. Il était au bord de l’évanouissement.


  Doc mit la forme molle sous son bras, prit l’ascenseur privé et remonta au quatre-vingt-sixième étage.


  Tante Nora, Alice Cash et les autres attendaient dans le couloir.


  Le prisonnier de Doc était à peine capable de tenir debout. Ses genoux plièrent. Doc le prit par le bras, pas trop serré, et le tint droit.


  Tante Nora regarda le prisonnier, les yeux écarquillés.


  L’étonnement déformait également les traits d’Alice Cash qui regardait le jeune homme.


  —Vous le connaissez? demanda Doc doucement.


  —C’est Ole Slater! s’exclama Alice. Mon… euh… le garçon qui m’aime bien!


  *


  Ole Slater, après avoir été transporté dans le bureau et installé dans un fauteuil, retrouva la parole.


  —Je me suis inquiété, alors je vous ai suivies jusqu’à New York, dit-il à Alice et à Tante Nora.


  —Vous n’auriez pas dû écouter à la porte! lui dit Tante Nora d’une voix sévère.


  —Je le sais!


  Ole Slater tâta doucement son bras, puis regarda les mains métalliques de Doc Savage, encore surpris qu’elles aient pu lui faire si mal.


  —Je me suis juste arrêté devant la porte pour vérifier que c’était vous. C’était simplement une précaution. Puis ces hommes se sont jetés sur moi et j’ai perdu la tête– je croyais que c’étaient des «Cloches Vertes»!


  Tante Nora regarda Doc en souriant.


  —Ce jeune homme est notre ami. Je suis sûre qu’il ne nous voulait pas le moindre mal.


  —Bien sûr que non! dit Alice Cash.


  —Je suis vraiment désolé, dit Ole Slater d’une voix timide. Je… je m’inquiétais pour Tante Nora et Jim et Alice.


  La douleur assombrit à nouveau les traits d’Alice Cash.


  —Jim a disparu, Ole.


  On raconta à Ole Slater ce qui s’était passé sur la route du New Jersey, en commençant par l’horrible glas sortant tout à coup de la radio.


  Tante Nora Boston ajouta quelques détails concernant les conditions de vie à Prosper City. Doc l’interrogea en détail, mais n’apprit pas grand-chose de plus.


  Alice Cash, semblait-il, était la secrétaire personnelle de Collison McAlter, le propriétaire de l’usine de coton de Little Grand. L’usine de Little Grand était la principale concurrente de Tugg & Co. à Prosper City, mais avait fermé à présent, comme toutes les autres usines.


  Le cerveau, la Cloche Verte, pour une raison pour l’instant inconnue, maintenait les affaires à Prosper City au niveau le plus bas en utilisant la terreur. Là était toute l’affaire.


  Ils discutaient de la situation depuis une demi-heure environ quand deux hommes entrèrent en courant dans le bureau.


  L’un d’eux faisait des gestes excités avec une mince canne noire. Il aboya:


  —Doc! Vous êtes dans une merde monumentale!


  *


  La canne que faisait tourner l’homme avait l’air innocente, mais c’était en fait une canne-épée avec une lame en acier de Damas. L’homme qui la portait était mince, avait les traits fins et le front haut. Ses vêtements étaient à la mode, coupés dans le meilleur tissu.


  Il s’agissait du général de brigade Théodore Marley Brooks– «Ham» pour les associés de Doc dont il faisait partie. Il était l’un des meilleurs avocats de Harvard. Il était également si bien habillé que les tailleurs le suivaient parfois dans la rue pour admirer ses vêtements portés avec une élégance parfaite.


  —Vous êtes accusé de meurtre. Doc! s’exclama le deuxième homme.


  Cet homme était si grand et si mince qu’il ne semblait pas avoir un gramme de chair sur les os. Il portait des lunettes dont le verre gauche était bien plus épais que le droit. Le verre gauche était une loupe puissante. L’homme maigre avait perdu l’usage de son œil gauche pendant la guerre et, comme il avait souvent besoin d’une loupe dans sa profession de géologue et d’archéologue, il la mettait à la place du verre gauche de ses lunettes, pour des raisons pratiques.


  C’était «Johnny» – William Harper Littlejohn, précédemment chef du département de recherche en sciences naturelles d’une grande université, et l’un des membres les plus mondialement respectés de sa profession.


  Avec ces deux-là, le groupe de cinq que formaient les associés de Doc était au complet. Chacun était un homme exceptionnel dans son domaine. C’étaient des hommes qui aimaient l’aventure et les frissons, ce qu’ils trouvaient en quantité abondante avec Doc Savage. L’étrange homme de bronze semblait les attirer comme un aimant.


  Sans aucun doute, la personne la plus remarquable dans ce groupe de redresseurs de torts était Doc lui-même, car il était supérieur à chacun de ses hommes dans sa spécialité. Doc en connaissait plus concernant l’électricité que Long Tom, le sorcier des circuits; et la même chose s’appliquait aux quatre autres dans leur spécialité: chimie, géologie, droit ou génie civil.


  —Qu’est-ce que ça veut dire, accusé de meurtre? demanda Doc d’une voix sèche.


  —La police du New Jersey a un mandat contre vous! déclara Ham en faisant tourner sa canne-épée. Ils ont quatre témoins qui disent vous avoir vu jeter un homme contre le troisième rail d’un réseau interurbain pour l’électrocuter!


  —Et ils emmènent les témoins ici pour vous identifier, ajouta Johnny.


  Il arracha ses lunettes avec la loupe d’un geste excité.


  —Ils seront là d’un instant à l’autre.


  Ham hocha la tête d’un air véhément.


  —C’est vrai! Un officier de police du New Jersey que je connais, sachant que c’est moi qui m’occupe du côté juridique de nos affaires, m’a appelé pour m’en parler.


  —Qui suis-je censé avoir tué? demanda Doc sèchement.


  Ham tapota sa canne sur le sol d’un air inquiet.


  —Un type dont je n’ai jamais entendu parler. Il s’appelle Jim Cash! Alice Cash se laissa tomber dans un fauteuil et se couvrit le visage des mains. Ses épaules furent secouées de tremblements.


  Monk, qui s’était approché de la fenêtre et regardait en bas, cria tout à coup:


  —Regardez!


  Doc courut le rejoindre.


  Tout en bas, une voiture s’arrêtait le long du trottoir. Des hommes en sortaient. Dans l’obscurité et la pluie, ils étaient impossibles à identifier. Ils étaient neuf.


  Une lumière diffuse, venant du gratte-ciel, révélait, peint sur le toit des voitures pour faciliter au besoin l’identification par des avions, le sigle de la police de l’État du New Jersey.


  —Les policiers du New Jersey avec leurs témoins! murmura Monk.


  Les chemins du péril


  Doc s’éloigna de la fenêtre. Avec une rapidité dissimulée par son aisance, il s’approcha de la table en marqueterie et appuya sur plusieurs symboles. Ceux-ci s’enfoncèrent sous ses doigts, mais se remirent en place immédiatement pour cacher le fait que la table n’était qu’un énorme panneau de contrôle.


  —Monk, vous allez rester avec Ham pour ralentir ces types, dit Doc.


  Monk regarda l’élégant avocat parfaitement habillé et fit la moue.


  —D’accord, je vais essayer de supporter cet avocat à la noix!


  Ham lui lança un regard noir et brandit sa canne-épée d’un air menaçant. D’après son expression, on aurait pu penser que rien ne lui eût fait plus plaisir que d’enfoncer la lame dans le ventre anthropoïde de Monk.


  —Un de ces jours, je vais ramener cette peau poilue chez moi pour servir de tapis! promit-il.


  Cet échange, plein de regards meurtriers, n’était pas inhabituel. Ham et Monk aimaient bien se chamailler. Leurs disputes bon enfant dataient de la Grande Guerre– et d’un incident qui avait valu à Ham son surnom, car Ham veut dire «jambon» en anglais. Pour plaisanter, Ham avait appris à Monk des insultes en français en lui disant qu’il s’agissait de formules de politesse parfaites pour impressionner un général français. Monk s’en servit– et se retrouva au cachot.


  Peu après sa sortie de la prison militaire, le beau général de brigade Théodore Marley Brooks fut traduit en cour martiale, accusé d’avoir volé des jambons. Quelqu’un avait fabriqué les preuves. Le surnom de Ham datait de cette époque.


  Ce qui énervait surtout Ham, c’est qu’il n’avait jamais pu prouver que c’était Monk qui avait monté le coup.


  Monk le regarda d’un air moqueur et demanda à Doc:


  —Où est-ce que vous allez?


  —Si vous ne le savez pas, vous ne risquez pas de le dévoiler quand ces types vous interrogeront, l’informa Doc d’une voix sèche.


  Tous sauf Monk et Ham quittèrent alors le bureau. Ils pénétrèrent dans l’ascenseur ultrarapide. Au bout d’un parcours à couper le souffle, ils se retrouvèrent au sous-sol.


  Ils avaient sans doute croisé les policiers du New Jersey et leurs témoins.


  Doc précéda le groupe le long d’un couloir. Ils pénétrèrent dans un garage privé que l’homme de bronze possédait au sous-sol. Ce garage contenait plusieurs voitures, toutes de très bons véhicules, mais peu voyants.


  Doc se dirigea vers une grande limousine. Il sortit deux objets d’une poche dans la portière. L’un des objets ressemblait à une grande montre. L’autre était une boîte plate avec de nombreux boutons et interrupteurs, munie d’un harnais lui permettant d’être portée discrètement sous un manteau.


  Les deux objets étaient reliés par un flexible.


  Doc appuya sur des boutons. Dans le verre de la grande montre, une image apparut– celle du bureau.


  Tante Nora regarda cette image et remarqua la présence de Monk (poilu) et Ham (impeccable). Ses yeux faillirent lui sortir de la tête en voyant les deux hommes aller vers la porte pour faire entrer un groupe d’hommes.


  —Dieu du ciel! s’exclama-t-elle. Un téléviseur! Je ne savais pas qu’ils les fabriquaient si petits!


  —Doc seul en possède de cette grandeur-là, lui apprit Long Tom avec l’orgueil naturel d’un électricien devant une des merveilles rendues possibles par sa profession. C’est Doc qui les a fabriqués. L’émetteur est caché dans le mur de la pièce en haut.


  —Mais je ne l’ai pas vu l’allumer!


  —Il l’a mis en route en appuyant sur la grande table.


  Il y avait une radio dans la limousine. Doc tourna plusieurs boutons.


  Les paroles qui sortirent du haut-parleur indiquaient que l’appareil était branché sur un micro caché dans la pièce loin au-dessus d’eux.


  Entre le téléviseur et la radio. Doc et les autres pouvaient suivre les événements aussi bien que s’ils avaient été sur place.


  *


  Quatre des hommes qui venaient d’arriver portaient l’uniforme de la police d’État du New Jersey. Un inspecteur de la police de New York les accompagnait. S’il fallait arrêter quelqu’un, c’était à lui de le faire. Il serait responsable des prisonniers jusqu’à ce qu’ils soient extradés vers le New Jersey.


  On aurait pu pêcher les quatre autres dans n’importe quelle bouche d’égout. Ils portaient des costumes, chemises et cravates qui avaient l’air flambant neufs. Cela confirmait le soupçon qu’on les avait habillés exprès pour cette occasion.


  —Où est Doc Savage? demanda l’un des policiers.


  Le visage simiesque de Monk semblait tout à fait innocent.


  —Aucune idée, messieurs.


  —C’est une mission difficile pour nous, dit un autre policier. Nous savons que Doc Savage est un homme admirable…


  —Pas si admirable que ça! grimaça un des quatre témoins maléfiques. Nous l’avons vu assassiner un homme!


  Ham fronça les sourcils et fixa les quatre d’un air méchant. Ham était dans son élément. En tant qu’avocat, il s’était déjà occupé de plus d’un témoignage mensonger.


  —Vous avez vu le meurtre? demanda-t-il.


  —Ouais! dirent-ils tous ensemble d’un air buté.


  —Êtes-vous sûrs qu’il s’agissait de Doc Savage?


  La voix de Ham les accusait d’être des menteurs aussi clairement que s’il l’avait dit.


  —Ouais! On avait vu la photo du type de bronze dans les journaux! C’était bien lui!


  Ham pointa sa canne-épée vers les quatre hommes.


  —La Cloche Verte vous a montre la photo de Doc Savage et vous a donné de l’argent pour que vous juriez qu’il a tué Jim Cash! C’est ça, non?


  Cette accusation directe n’eut pas l’effet désiré. Le porte-parole des quatre fit un grand clin d’œil aux policiers.


  —Ce type doit être cinglé! dit-il. Nous ne connaissons pas de Cloche Verte. Nous avons vu Doc Savage pousser ce pauvre type contre le troisième rail. Et comme de bons citoyens, nous l’avons dit à la police.


  —C’est vrai! dit l’un des autres. Nous n’avons pas non plus à rester ici pour nous faire insulter par ce petit rat!


  —La ferme! grommela l’un des policiers.


  Puis il se tourna vers Ham:


  —Pouvez-vous nous dire où trouver Doc Savage?


  —Je ne sais pas où il est, dit Ham.


  C’était la stricte vérité.


  Ham alla ensuite dans la bibliothèque. Il revint avec une grande photo du groupe. Il tint la photo devant les quatre hommes qui prétendaient être témoins du meurtre.


  —Voyons si vous pouvez nous montrer Doc, dit-il.


  Doc Savage ne se trouvait pas sur la photo. Ham espérait pousser les hommes à faire une fausse identification.


  Ça ne marcha pas.


  —Vous nous prenez pour qui? rit l’un des hommes. Savage n’est pas dans ce groupe!


  Ham se demanda s’il avait l’air aussi inquiet qu’il l’était réellement. Ces imposteurs, il en était sûr, avaient vu une photo qui leur permettrait d’identifier Doc.


  Ce qui signifiait que Doc allait se faire inculper de meurtre.


  La police de New York et du New Jersey avait beaucoup d’estime pour l’homme de bronze. Mais cela ne les empêcherait pas de mettre Doc en prison– pas avec quatre témoins qui disaient l’avoir vu commettre un meurtre.


  Il n’aurait pas droit à une liberté sous caution non plus, étant accusé de meurtre.


  —Pouvez-vous nous dire si Doc Savage a l’intention de se rendre? demanda l’un des policiers.


  —Aucune chance! grommela Monk. Pas pour se faire coffrer par des faux témoignages!


  Les policiers changèrent d’attitude à cette nouvelle.


  —Dans ce cas, nous allons faire lancer un mandat d’arrêt.


  —Ne faites pas attention à cet imbécile poilu! intervint Ham en gratifiant Monk d’un regard noir. Il n’a pas de cervelle, alors il est incapable de savoir ce que fera Doc. Je suis sûr que Doc prendra toutes les mesures possibles pour aider la police.


  Les policiers de toute évidence étaient très embêtés par toute l’affaire.


  —C’est une accusation de meurtre, vous savez, dit l’agent new-yorkais avec regret. Je crains que nous ne soyons obligés de lancer un mandat d’amener immédiat contre Doc.


  Les policiers et les quatre faux témoins partirent.


  —Vous devriez surveiller ces quatre-là de près! prévint Ham en direction des policiers.


  —Ne vous inquiétez pas, répondit l’agent. Nous allons les mettre en taule et les y garder.


  Doc Savage laissa aux policiers le temps de quitter l’immeuble. Puis il se dirigea vers un téléphone dans le garage et appela le bureau.


  —Les choses ont l’air sérieuses! dit-il à Ham. Si je me rends maintenant, je devrai aller en prison. Je n’aurai pas droit à une liberté sous caution.


  —C’est vrai, grogna Ham.


  —Ce qu’il faut faire, c’est quitter la ville. Nous partons immédiatement pour Prosper City.


  —Génial!


  Ham eut un grand sourire.


  —On va aller sortir cette Cloche Verte de son clocher!


  —Vous, vous ne partez pas! lui dit Doc.


  Ham poussa un grognement de déception.


  —Mais, écoutez, Doc…


  —Quelqu’un devra rester à New York et faire tomber cette accusation de meurtre, fit remarquer Doc. Vous avez gagné le gros lot!


  Ham grognait encore quand Doc raccrocha. L’idée de manquer une aventure était terrible pour Ham. Mais il était logique qu’il reste à New York, à cause de sa profession.


  Doc avait l’habitude de confier à ses hommes des missions en rapport avec leurs compétences particulières. Ce cas d’urgence nécessitait celles d’un homme de loi, ce qu’était Ham. Tant pis pour lui s’il ratait quelque chose.


  Monk entra dans le garage du sous-sol. Son sourire simiesque était si large qu’il était sur le point de rejoindre ses deux petites oreilles. Il était tout à fait conscient de la déception de Ham– et donc absolument ravi.


  —On part pour Prosper City dans une demi-heure, dit Doc. Vous serez prêts?


  La question s’adressait à Tante Nora, Alice Cash et Ole Slater. Quant à ses propres hommes, Doc savait qu’ils n’auraient aucun problème pour partir à temps.


  —Nos sacs sont dans la vieille voiture sur un parking non loin d’ici, lui dit Tante Nora. Dès que nous les aurons, nous serons prêtes à partir.


  —Il ne me faudra pas longtemps pour récupérer ma valise dans la consigne de la gare où je l’ai laissée! dit Ole Slater.


  Doc envoya Renny et Monk servir de gardes du corps à Tante Nora et Alice Cash– Monk en fut ravi. Monk appréciait toujours la compagnie des belles filles.


  Ole Slater déclara qu’il n’avait pas besoin d’escorte.


  —Je ne crois pas qu’ils sachent que je suis à New York, de toute façon.


  Ole Slater fronça légèrement les sourcils en voyant Monk prendre le bras de la jeune femme de façon cavalière.


  Chacun des hommes de Doc prit les équipements dont il risquait d’avoir besoin. C’était ce qu’ils faisaient chaque fois.


  Monk, par exemple, possédait un laboratoire de produits chimiques portable et incroyablement compact. Il le prit. Long Tom avait un assortiment de matériel pour fabriquer un nombre inouï d’appareils électriques. Renny, l’homme aux grands poings, emportait quelques instruments de mesure.


  Johnny, l’archéologue-géologue, avait l’essentiel de son équipement dans sa tête sous forme de connaissances. Ainsi, il put s’occuper de réunir des mitraillettes, des munitions, des grenades et une série de gilets pare-balles.


  Les mitraillettes que Johnny mit dans les bagages étaient des armes remarquables. Elles ressemblaient à de grands pistolets automatiques avec des chargeurs en forme d’escargot. Doc les avait fabriquées. Elles liraient si vite qu’elles émettaient un bruit semblable à celui d’énormes contrebasses.


  Ces armes servaient surtout à effrayer l’ennemi, car elles ne tuaient pas. Doc et ses associés ne prenaient jamais de vies humaines s’ils pouvaient l’éviter.


  Cependant, les ennemis de Doc avaient tendance à mourir dans les pièges qu’ils tendaient à l’homme de bronze.


  *


  Le groupe se réunit dans le sous-sol du gratte-ciel et monta dans la grande limousine. Un ascenseur spécial emmena la voiture au niveau de la rue. Peu de monde, à part les employés de l’immeuble, connaissait l’existence de ce garage.


  Ham les accompagna jusqu’à la rue et les regarda partir en tapant de sa canne-épée le bout de sa chaussure cirée. Il se disait qu’il allait s’ennuyer à mourir.


  En général, en cas de danger, Doc voyageait sur le marchepied ou alors dans une voiture décapotable, par mesure de précaution. La manière dont ses yeux dorés parvenaient à repérer les ennemis était incroyable.


  Doc ne le fit pas, cette fois, et s’enfonça dans les coussins de la banquette arrière. S’il voyageait à l’extérieur, il risquait d’avoir des problèmes avec la police.


  Renny au volant, la voiture partit en direction du fleuve Hudson.


  À part quelques gouttes, la pluie avait cessé. Les rues brillaient d’humidité. Sur le fleuve Hudson, deux remorqueurs sifflaient, chacun réclamant la priorité.


  Les entrepôts s’élevaient tels de gros bâtiments monstrueux.


  Renny se dirigea directement vers l’un d’entre eux. Les phares éclairèrent un nom peint sur la façade.


  HIDALGO IMPORT-EXPORT


  Si quelqu’un s’était donné la peine d’enquêter, il aurait découvert que la compagnie Hidalgo n’était propriétaire que de cet entrepôt et que le seul membre de la compagnie était Doc Savage.


  À la demande de Doc, personne ne descendit de la limousine. Ils avaient tous remarqué que les vitres étaient blindées, épaisses de plus de deux centimètres, et que l’habitacle de la voiture était en acier blindé.


  Renny appuya sur un bouton du tableau de bord. Il ne se passa rien en apparence. Mais les grandes portes du hangar s’ouvrirent en silence.


  En fait, Renny avait allumé un projecteur de rayons ultraviolets, invisibles à l’œil nu. Ces rayons avaient mis en marche une cellule photoélectrique cachée sur le devant de l’entrepôt. Cette cellule avait provoqué l’ouverture de la porte.


  Tandis que la voiture entrait dans l’entrepôt, les phares en illuminèrent l’intérieur. Tante Nora, Alice Cash et Ole Slater émirent des cris de surprise.


  L’endroit contenait plusieurs avions. Cela allait du grand trimoteur à plusieurs petits gyroscopes et autogires. Chaque appareil était équipé de flotteurs, ce qui le rendait capable d’atterrir sur la terre ou sur l’eau.


  L’automobile entra doucement dans le hangar. Tous descendirent et commencèrent à sortir les bagages.


  —Eh! cria Monk. Regardez ce qui arrive!


  Sept formes maléfiques apparurent en silence, émergeant de l’obscurité extérieure. Il y avait juste la place pour qu’ils puissent tenir tous dans l’ouverture. Ils ressemblaient à une ligne de corbeaux.


  Chacun était vêtu de la tête aux pieds d’un sac noir. Les cloches peintes sur le devant des vêtements brillaient d’un vert particulièrement horrible.


  Trois des formes tenaient des pistolets automatiques, les autres des fusils-mitrailleurs. Ils portaient d’autres munitions autour du cou.


  Les sept formes maléfiques entrèrent dans l’entrepôt.


  —Envoyez la purée! cria l’un d’entre eux.


  Les pistolets automatiques et les fusils-mitrailleurs se mirent à tirer avec un bruit étourdissant. Des cartouches vides jonchèrent le sol. Le bruit des explosions retentissait en un fracas monumental.


  Alice Cash poussa un cri et fit rentrer Tante Nora dans la limousine pour la protéger. Une bonne réaction! Ole Slater les y suivit.


  Doc Savage et ses quatre amis restèrent simplement là où ils étaient et regardèrent le spectacle de cette folie meurtrière.


  Quelque chose de bizarre arrivait aux balles. À quelques mètres de Doc et de ses amis, les balles stoppaient leur trajectoire et explosaient pour retomber comme des gouttes de pluie. Certaines restaient suspendues dans l’air.


  Aucune des balles n’avait atteint Doc et ses hommes.


  La vérité s’imposa à la bande des cloches vertes. Ils cessèrent le feu aussi soudainement qu’ils l’avaient ouvert. Ils regardèrent les balles suspendues dans l’air.


  Leur chef tenta de donner un ordre. Il était tellement étonné qu’il émit plusieurs borborygmes avant de pouvoir parler correctement.


  —Foutez le camp! dit-il. Cet endroit est vaudou ou quelque chose dans le genre!


  Les sept hommes firent demi-tour et se ruèrent vers l’obscurité. Mais ce qui arriva alors fut pire encore– du moins pour les «Cloches Vertes».


  Ils semblèrent percuter violemment un mur invisible. Des nez écrasés se mirent à pisser du sang, et ils furent rejetés en arrière. Deux hommes s’effondrèrent sur le sol, assommés.


  Les survivants comprirent alors ce qui s’était passé. Des murs de verre– épais, transparents et blindés– s’étaient dressés devant et derrière eux.


  Celui de devant devait déjà être en place lorsqu’ils étaient entrés; celui à l’arrière s’était dressé après que leurs pieds eurent effleuré un bouton caché dans le sol.


  En hurlant de peur, ils se jetèrent contre le mur transparent. Ils tirèrent dessus. Les balles éclataient ou s’y encastraient. Ils virent des petites fissures pareilles à des toiles d’araignée, là où les balles se coinçaient. Ils ne les avaient pas remarquées auparavant.


  Ils firent courir leurs mains sur le grand mur vertical en cherchant une issue.


  Doc Savage regarda ses compagnons et dit doucement:


  —Retenez votre souffle– au moins une minute, si vous pouvez.


  Doc sortit plusieurs billes de verre transparentes et s’avança. Les billes avaient des parois minces et contenaient un liquide.


  Juste devant le mur invisible, Doc sauta et jeta une poignée de ces billes par-dessus le mur. Le bruit qu’elles firent en s’écrasant fut couvert par les gémissements des «Cloches Vertes» terrorisées.


  Doc attendit. Il retenait son souffle; ses amis en faisaient autant. Les deux femmes et Ole Slater les imitèrent, sans savoir de quoi il retournait.


  Les «Cloches Vertes» commencèrent à ressembler à des hommes dormant debout. Ils s’effondrèrent les uns après les autres. Certains tombèrent comme une masse, d’autres avec plus de légèreté. Les deux qui s’étaient assommés en rentrant dans le mur cessèrent de remuer.


  Une minute passa.


  Puis Doc fit un signe et ses compagnons se remirent à respirer.


  Le domaine de la peur


  —Dieu du ciel! s’exclama Tante Nora. Que s’est-il passé? Je ne veux pas parler des murs de verre! Qu’est-ce qui les a fait dormir comme ça?


  Le simiesque Monk lui expliqua, probablement plus pour la gouverne de la belle Alice Cash.


  —Il y a un gaz anesthésiant contenu dans les billes de verre. Il se répand rapidement et provoque une inconscience immédiate si on le respire. Après avoir été en contact avec l’air pendant à peu près une minute, le produit devient inoffensif.


  Doc Savage se mit rapidement au travail et poussa plusieurs petits leviers. Les murs de verre disparurent dans le sol.


  —Mettez les «Cloches Vertes» dans le grand avion, ordonna-t-il. La police aura été prévenue de la fusillade et nous devons partir avant qu’elle n’arrive.


  Ils obéirent rapidement et avec efficacité.


  Tante Nora sautillait tout autour, stimulée par la rapidité des événements.


  —Cet hangar déguisé en entrepôt, ces avions, ce bureau!


  Elle faisait des gestes désordonnés.


  —Ces trucs ont dû vous coûter bonbon! Vous devez être aussi riche que le diable.


  L’homme de bronze la gratifia d’un de ses rares sourires.


  La vérité, aussi incroyable qu’elle fût, devait rester un mystère pour Tante Nora, comme pour le reste du monde.


  Doc possédait une montagne d’or. Cette montagne se trouvait dans une vallée perdue dans une jungle infranchissable d’une république d’Amérique centrale. Des descendants d’une race d’anciens Mayas habitaient dans cette vallée et exploitaient l’or.


  Quand Doc avait besoin d’argent, il devait simplement envoyer un message radio sur une certaine fréquence à une certaine heure en langue maya. Ce message était reçu par une radio puissante dans la vallée perdue. Quelques jours plus tard, une caravane d’ânes arrivait dans la capitale de la république d’Amérique centrale.


  On déposait l’or sur le compte de Doc dans une banque. Le butin était maigre quand la caravane ne ramenait que quelque quatre ou cinq millions de dollars.


  Le sol de l’entrepôt descendait en pente douce. L’ouverture extérieure de la pente disparaissait sous l’eau. Le grand avion fut descendu et mis à l’eau. Des moteurs électriques ouvrirent les portes huilées.


  Doc se mit aux commandes. Les moteurs démarrèrent. Ils étaient équipés de silencieux et n’émettaient qu’un sifflement aigu.


  Quelques minutes plus tard, le grand avion survolait l’Hudson, son nez pointé vers le haut.


  En regardant en arrière, les hommes de Doc virent des lumières rouges autour de l’entrepôt. C’étaient des voitures de police, arrivées trop tard.


  Prosper City se trouvait vers l’ouest, mais Doc mit le cap sur le nord. Il remit les commandes à Renny. Tous les associés de Doc étaient d’excellents pilotes.


  *


  Doc s’approcha des prisonniers inconscients et enleva les déguisements des «Cloches Vertes».


  Tante Nora, en voyant les visages ainsi révélés, aboya:


  —J’ai déjà vu ces bons à rien traîner autour de Prosper City!


  Alice Cash confirma, puis se tut, le visage blême. Elle encaissait le choc du meurtre de son frère et parlait peu.


  Ole Slater fronça les sourcils, et son visage devint moins beau.


  —Je les ai vus en ville, moi aussi!


  Doc prit une seringue et injecta un stimulant à l’un des prisonniers. Le type revint rapidement à lui.


  L’homme recula en voyant le géant de bronze et se mit à geindre de peur:


  —C’était une erreur.


  Doc prit le visage du criminel entre ses deux mains musclées et fixa son regard fuyant.


  Les autres comprirent vite ce qu’il faisait. Il l’hypnotisait! Mais la victime était trop effrayée pour se rendre compte de ce qui se passait, ou pour lutter contre l’effet des étranges yeux dorés.


  Le type se calma, regarda Doc comme un oiseau regarde un serpent.


  —Qui est la Cloche Verte? demanda Doc sur un ton autoritaire.


  —Je ne sais pas, murmura l’homme d’une voix plate. Personne ne le sait.


  Dans des conditions normales, Doc n’aurait pas cru un mot de ce que racontait le type. Mais il savait à présent que l’homme disait la vérité.


  —Qui vous a dit de tendre le piège à l’entrepôt? poursuivit-il.


  —La Cloche Verte nous a téléphoné, fit la voix monotone. Il nous a dit de vous suivre et de vous tuer dès qu’on en aurait l’occasion. On ne devait pas blesser les deux femmes et Ole Slater.


  —Dieu du ciel! s’écria Tante Nora. Pourquoi ne voulait-il pas qu’on tue Alice, Ole et moi?


  Doc répéta la question à son prisonnier.


  —Parce que leur mort aurait des répercussions à Prosper City, murmura l’homme de main de la Cloche Verte. Ils lyncheraient Judborn Tugg. Tugg est important pour le projet, mais je ne sais pas quel est ce projet.


  Doc s’enquit:


  —Judborn Tugg et Slick Cooley font-ils partie de la bande de la Cloche Verte?


  —Je ne sais pas– je crois. Je ne sais pas grand-chose, je suis nouveau.


  Doc tenta une dernière question.


  —La Cloche Verte vous a-t-elle envoyés à New York pour me tuer?


  —Je ne crois pas. D’abord, elle nous a envoyés juste en cas de problème. Son idée était de louer vos services. Elle croyait que vous étiez simplement une brute professionnelle.


  —Est-ce que c’est vous et votre bande qui avez tué Jim Cash?


  —Non. C’est un autre groupe d’hommes payés par la Cloche Verte.


  Ce fut là toutes les informations que Doc obtint de cet homme. Il réveilla les six autres et leur posa des questions, mais n’apprit rien de plus. En tout cas, rien d’intéressant.


  Renny dirigea le grand avion vers les terres, vers les montagnes et une région peu habitée de l’État de New York.


  Les énormes moteurs fonctionnaient à plein régime. L’appareil avançait à plus de deux cent quatre-vingts kilomètres-heure. C’était l’un des appareils les plus rapides pour sa taille.


  Doc s’approcha de la radio et envoya un message.


  Lorsqu’ils atterrirent dans une clairière au nord de l’État, trois ambulances fantomatiques les attendaient. Doc les avait appelées par radio.


  Des hommes habillés de blanc, le visage perdu dans l’ombre de leur casquette, mirent les sept prisonniers dans les ambulances. On n’échangea qu’un minimum de paroles.


  Les ambulances partirent. Doc fit décoller son avion. Tout cela semblait bizarre et macabre.


  Tante Nora était perplexe.


  —Que va-t-il arriver à ces sept hommes?


  —On va s’occuper d’eux, dit Doc, mais il ne précisa pas plus.


  Doc ne parlait pas de ce qui arrivait aux criminels qu’il faisait prisonniers. L’homme de bronze avait un étrange établissement dans les montagnes au nord de l’État. Là, les sept hommes subiraient une opération du cerveau qui leur ferait complètement oublier leur passé.


  Ensuite, ils apprendraient à devenir des citoyens honnêtes avec un vrai métier. Puis ils seraient relâchés– des hommes honnêtes sans aucun souvenir de leur passé criminel.


  Aucun criminel, après ce traitement, n’avait jamais récidivé.


  Comme un météore sifflant, l’avion déchira les voiles de la nuit pour emmener le remarquable homme de bronze, ses quatre associés et les sept malheureux qu’il avait l’intention d’aider.


  *


  Des lignes de lumières s’entrecroisaient tout en bas– Prosper City apparut peu avant l’aube.


  —L’aéroport est au nord de la ville! leur dit Alice Cash.


  La piste n’était pas éclairée. Elle était située au milieu de champs de maïs jaunes sous la lumière de la lune brillant sur Prosper City. La piste était recouverte d’herbe qui paraissait noire vue d’en haut.


  Il y avait trois hangars rouillés à un bout de la piste. L’épave d’un avion gisait juste à côté. Des drapeaux déchirés pendaient mollement de sa structure.


  Apparemment, il n’y avait personne dans le coin.


  Doc fit descendre le train d’atterrissage de l’habitacle où il l’avait remonté pour gagner en aérodynamisme. Il fit atterrir le grand avion aussi facilement qu’un planeur. Ils s’arrêtèrent à environ soixante mètres d’un des hangars.


  La porte coulissante du hangar s’ouvrit et un groupe d’hommes en sortit. Ils étaient tous en uniforme de la police.


  Un homme maigre et incroyablement grand se tenait devant eux. Il avait de grosses moustaches et un petit visage rougeaud. L’ensemble faisait penser a une cerise avec une grande chenille marron dessus.


  —Le chef de la police– Clem Clements! aboya Tante Nora. Je parie que quelqu’un lui a dit que nous sommes des fugitifs, et Clem l’a cru! C’est une tête d’épingle!


  Le chef Clements brandissait un document officiel.


  Doc Savage n’eut pas besoin de regarder de près pour savoir ce que c’était– un mandat d’arrêt contre lui, peut-être, ou un télégramme de New York demandant l’arrestation de l’homme de bronze.


  La Cloche Verte n’avait pas besoin d’être une lumière pour déduire que Doc allait se rendre à Prosper City. Mais le grand cerveau avait été rapide pour créer des problèmes à Doc et ses amis.


  Doc réfléchit rapidement et décida que la chose la plus simple à faire était d’éviter le chef Clements pour l’instant.


  Doc se tourna dans le siège de pilote et regarda derrière lui. Il n’avait pas plu à Prosper City récemment. L’appel d’air des hélices aspirait la poussière d’entre les touffes d’herbe et la renvoyait à l’arrière. Il y avait encore plus de poussière autour des hangars.


  Doc bloqua l’un des freins des roues et ouvrit les gaz. L’avion pivota. Un tourbillon de poussière fut projeté dans le visage du chef Clements et de ses hommes.


  Ils furent aveuglés. Ils poussèrent des cris de colère et tirèrent en l’air.


  Doc sortit de l’avion. Il sembla s’aplatir et disparaître dans l’herbe. Il quitta le coin tel un fantôme effrayé.


  Le chef Clements se précipita vers l’avion, en se frottant les yeux et en essuyant la poussière sur sa grande moustache.


  —Vous l’avez fait exprès! déclara-t-il sur un ton furieux. Il avait une voix métallique, nasillarde.


  Renny sortit son visage triste par la vitre. La voix métallique du chef Clements lui faisait penser à un fil de fer barbelé tendu entre deux poteaux.


  —Nous n’avons pas pensé à la poussière! dit-il d’une voix désolée.


  Ce n’était pas un mensonge– c’était Doc qui avait eu l’idée.


  —Nous cherchons un meurtrier du nom de Doc Savage! aboya le chef Clements.


  Renny poussa un soupir de soulagement. Les policiers avaient été si bien aveuglés qu’ils n’avaient pas remarqué le départ de Doc.


  —Qui vous a dit de venir ici, Clem Clements? demanda Tante Nora, furieuse.


  Le chef Clements regarda Tante Nora comme si la gentille vieille dame était le diable en personne.


  —Ça ne vous regarde pas! répondit-il d’une voix enfantine.


  Tante Nora descendit de l’avion.


  —C’est Judborn Tugg, non?


  Le chef Clements tira sur les extrémités de sa moustache dans un effort pour paraître officiel, donnant ainsi l’impression que la chenille marron sur la cerise venait de se déplier.


  —Ne commencez pas à dire du mal de Judborn Tugg! dit-il. C’est un homme honnête et le meilleur citoyen de cette ville! Qu’est-ce que ça peut faire qu’il m’ait envoyé un télégramme de New York pour me dire que vous étiez acoquinée avec un meurtrier du nom de Doc Savage et qu’il pouvait se pointer ici? Il ne faisait que son devoir!


  —Tugg n’a jamais fait son devoir de toute sa vie de criminel! dit Tante Nora sèchement.


  Le chef Clements avança sa petite tête rougeaude.


  —Je crois que c’est vous qui êtes derrière tous ces problèmes, Tante Nora Boston! Je n’attends que des preuves pour vous mettre en taule! Tante Nora mis les mains sur ses hanches.


  —Je reconnais là les conseils de Judborn Tugg!


  —Si je trouve Doc Savage dans cet avion, vous allez vous retrouver en cellule, inculpée pour avoir aidé un meurtrier à s’échapper! cria le chef Clements.


  —Si vous trouvez Doc Savage dans cet avion, j’irai en prison avec plaisir! aboya Tante Nora.


  Le chef Clements et ses hommes fouillèrent le grand trimoteur. Leur visage montra une grande déception. Ils ne trouvèrent pas d’homme de bronze.


  —On va rester à l’aéroport! décida le chef de la police de Prosper City. Savage pourrait venir dans un autre avion. J’ai posté des gardes autour de votre maison aussi, Tante Nora! Et on va vous suivre partout. Si Doc Savage tente de vous contacter, on l’appréhendera!


  Tante Nora renifla bruyamment. Mais son visage ridé était inquiet.


  —Je suppose que nous avons le droit d’appeler un taxi pour nous ramener en ville? demanda-t-elle.


  —Je vous ferai raccompagner dans ma voiture! proposa le chef Clements en se disant qu’il pourrait ainsi surveiller plus facilement Tante Nora et ses compagnons.


  —Je ne mettrai pas les pieds dans votre voiture! répondit Tante Nora. Je vais appeler un taxi.


  *


  Le taxi appelé par Tante Nora arriva une demi-heure plus tard.


  Le chauffeur était un type dépenaillé qui resta penché sur son volant.


  Il avait un nez rouge, des joues gonflées et semblait à moitié endormi. Il ne proposa pas d’ouvrir les portières à ses clients.


  Ils mirent les bagages à l’avant à côte du chauffeur. Les deux femmes et Ole Slater s’assirent sur la banquette. Johnny et Long Tom s’installèrent sur les strapontins. Monk et Renny, les géants du groupe, voyagèrent sur le marchepied.


  Le taxi ne roulait pas depuis longtemps lorsqu’ils dépassèrent un petit campement au bord de la route. Il y avait une tente trouée et un tas de meubles presque réduits en morceaux à cause des intempéries. C’était un tableau d’absolue pauvreté, même sous la lumière jaunâtre de la lune.


  —En voilà un exemple, murmura Tante Nora. Il y a un an, c’était une famille heureuse qui venait d’acheter une maison. Le mari est l’un de ceux qui n’ont pas voulu faire la grève. Chauffeur– arrêtez la voiture! Je veux que ces gens entendent quelque chose!


  La voiture s’immobilisa; le moteur fut éteint. Ils entendirent un son sortir de la petite tente. C’étaient des gémissements et des murmures inintelligibles, persistants.


  —C’est le pauvre mari, dit Tante Nora d’une voix cassée. Il est fou! La Cloche Verte lui a fait ça, mais on ne sait pas comment! Comme je vous l’ai dit, il y a une douzaine d’hommes dans le même état. Ce sont tous des hommes qui voulaient continuer à travailler, à faire fonctionner les usines et les mines. La Cloche Verte essaie de détruire toutes les industries de la ville.


  Ils se turent en s’éloignant de la tente. Pour les quatre hommes de Doc, cet incident était un horrible exemple de ce contre quoi ils se battaient. Cela leur Fit prendre conscience du sinistre pouvoir de ce maître mystérieux, la Cloche Verte.


  Ils virent bientôt d’autres exemples des terribles conditions de vie à Prosper City. Dans plus d’une ruelle, ils virent des formes furtives à la recherche de nourriture.


  —Ces pauvres âmes meurent de faim! expliqua Tante Nora.


  —C’est affreux! grogna Ole Slater. Si je décrivais de telles conditions de vie dans la pièce que j’écris, des gens d’autres villes diraient que c’est impossible! Et personne ne sait ce qui est derrière tout ça!


  Johnny, le maigre géologue, enleva ses lunettes dont le verre gauche était une loupe…


  —N’y a-t-il pas de fonds de solidarité, ou un genre d’aide aux démunis?


  —Tous ces fonds ont été épuisés il y a longtemps, lui dit Alice Cash doucement. Neuf hommes sur dix à Prosper City sont sans travail. Cela semble inconcevable, mais c’est vrai!


  La voiture continua à rouler. Elle tourna plusieurs fois, un peu au hasard, comme si le chauffeur ne savait pas où il allait.


  —Vous n’allez pas chez moi! aboya Tante Nora.


  Le chauffeur haussa les épaules.


  —C’est par où?


  —Vous ne le savez pas? demanda Tante Nora, incrédule.


  —Non! dit le chauffeur au nez rouge et aux joues rondes.


  —On dirait que vous n’êtes jamais venu à Prosper City!


  —En effet!


  Tante Nora s’arrêta tout d’un coup et approcha son visage de celui du conducteur. Elle le fixa longuement.


  —Dieu du ciel! s’exclama-t-elle. Vous êtes Doc Savage!


  Clements tend un piège


  La découverte de l’identité du chauffeur surprit Monk et Ham au point qu’ils faillirent tomber du marchepied. Ole Slater sursauta comme s’il venait de se faire frapper. Alice Cash poussa un sifflement d’émerveillement.


  Long Tom et Johnny se mirent à rire. Ce n’était pas la première fois que l’homme de bronze se déguisait de la sorte. C’était un sorcier des déguisements, tout comme il maîtrisait d’innombrables techniques différentes.


  —J’étais encore dans le coin lorsque vous avez téléphoné au taxi, expliqua Doc à Tante Nora. Ce fut facile d’arrêter la voiture et de demander au chauffeur de me laisser prendre sa place.


  —Où est le chauffeur? demanda Tante Nora.


  —Il va passer les gardes sans se faire voir et nous attendre chez vous pour ramener sa voiture. De cette manière, je pourrai entrer dans la maison sans éveiller les soupçons des policiers.


  Tante Nora se détendit en soupirant.


  —Si vous voulez l’avis de cette vieille croûte, je parie que Prosper City va bientôt reprendre du poil de la bête!


  La maison de Tante Nora était une grande habitation blanche de deux étages avec des chambres meublées sous les combles. Des buissons taillés l’entouraient. Doc et ses hommes la trouvèrent plutôt belle.


  La ruse que Doc avait mise en place pour entrer dans la maison fonctionna à merveille. Le vrai chauffeur repartit avec son taxi, laissant Doc chez Tante Nora.


  Les flics du chef Clements, stationnés juste devant la maison, ne remarquèrent rien.


  La maison de Tante Nora était plutôt excentrée, vers la sortie de Prosper City, au bord d’une succession de grandes collines boisées que les autochtones appelaient montagnes.


  Doc apprit qu’il y avait des mines de charbon dans ces montagnes d’où partaient de longues galeries qui se prolongeaient jusque sous la ville elle-même.


  Alice Cash profita de l’occasion pour informer les autres du fait que Tante Nora s’était fait une petite fortune en vendant du charbon. Cependant, la gentille vieille dame avait donné tout son argent à des œuvres de charité.


  Le soleil se leva. Avec l’aube, les policiers furent relevés. Il y en eut quatre assignés à la surveillance de la maison.


  Doc fit attention à ne pas se faire remarquer.


  L’homme de bronze prit ses premières mesures pour remettre Prosper City sur pied. Il sortit une liasse de billets d’une poche.


  Tante Nora se frotta les yeux en voyant la valeur des billets. Certains étaient de cent dollars, mais la plupart de mille dollars.


  Doc donna cette petite fortune à Tante Nora avec une liste d’instructions.


  Tante Nora rendit visite aux commerçants de Prosper City qui avaient été les plus généreux en donnant aux pauvres. Chacun d’entre eux reçut une commande de produits de première nécessité, vêtements et nourriture, et fut payé tout de suite en liquide.


  Le bonheur des commerçants était merveilleux à voir. Un vieil épicier, qui faisait crédit à tout son quartier parce qu’il ne voulait pas laisser ses clients sans nourriture, s’assit et pleura.


  Avant midi, des mesures furent prises pour que plus d’une vingtaine de camions livrent les produits devant la grande maison de Tante Nora. On leur disait à tous de livrer la nuit.


  Certains commerçants radins n’avaient pas voulu faire crédit aux pauvres et n’avaient fait aucun acte de charité. Ces types ne reçurent aucune commande de la part de Doc.


  Un cirque était dressé en ville. Tante Nora loua le chapiteau et la tente des animaux et les fit ériger dans sa grande cour pour stocker les marchandises.


  Sous les ordres de Doc, Ole Slater loua plusieurs voitures décapotables. Celles-ci firent le tour de la ville. Slater, Alice Cash et les quatre hommes de Doc se tinrent à l’arrière avec des porte-voix pour avertir tout le monde qu’il y aurait une distribution de nourriture et une réunion la nuit même chez Tante Nora.


  —Dites-leur, ordonna Doc, que lors de cette réunion, on proposera un plan pour rendre à tous les hommes de Prosper City un travail avant deux semaines au plus tard.


  Dire que cette information fit sensation à Prosper City est un euphémisme. Peu de gens croyaient une telle chose possible. Mais tous sans exception iraient à la réunion pour voir de quoi il retournait.


  *


  Le mystérieux cerveau, la Cloche Verte, ne perdit pas de temps non plus. Des hommes aux visages durs– les agitateurs qui avaient été présents dès le départ– érigèrent des estrades à des coins de rues pour avertir que Tante Nora était une femme maléfique et Doc Savage un meurtrier, ou pire.


  La vieille femme, disaient-ils, était de mèche avec «Les Intérêts». Ils n’expliquaient pas en détail qui exactement se cachait derrière «Les Intérêts», mais laissaient entendre qu’il s’agissait des propriétaires d’usines et de mines. Tante Nora allait essayer de persuader les hommes de reprendre le travail pour un salaire de misère, disaient-ils. Pourquoi reprendre le travail si c’était pour mourir de faim de toute façon tout en enrichissant les riches?


  Cet argument aurait été porteur, s’il avait été vrai. Mais ces types ne s’inquiétaient pas le moins du monde du bien-être des travailleurs, même si c’était ce qu’ils prétendaient.


  Ils étaient payés par la Cloche Verte. Leur but était que les usines et les mines restent fermées. Pourquoi? Seule la Cloche Verte le savait.


  Les agitateurs professionnels se disaient protecteurs des travailleurs, fis menaçaient tous ceux qui iraient à la réunion de Tante Nora.


  —Nous n’allons pas reprendre le travail avant d’avoir des salaires corrects! proclama l’un des orateurs. Vous êtes stupides si vous écoutez les paroles mensongères de cette vieille menteuse…


  À ce moment, l’un des admirateurs de Tante Nora le fit tomber de son estrade. Il fallut une douzaine de policiers pour arrêter la bagarre qui s’ensuivit.


  Ce ne fut pas le seul incident de la sorte. La journée fut ponctuée par l’arrivée d’agitateurs battus et malheureux dans les salles d’urgence des hôpitaux.


  Le chef de la police, Clements, rendit visite à Tante Nora. Sa moustache était hérissée de colère.


  —J’interdis votre réunion de ce soir! cria-t-il. Vous ne voulez que créer des problèmes! En ce moment même, les gens se battent partout en ville!


  —Judborn Tugg doit être rentré, sourit Tante Nora.


  Le chef Clements devint pourpre. Il était vrai que Judborn Tugg et Slick Cooley étaient arrivés avec le train de midi.


  —Quel rapport? demanda-t-il sèchement.


  —Ce n’est pas Tugg qui vous a dit d’interdire ma réunion? demanda Tante Nora.


  C’était la vérité et le chef Clements n’eut pas honte de l’admettre. Le chef Clements était un sieur honnête, mais un peu bête, et le pompeux Judborn Tugg était son idole.


  —M.Tugg est l’un des meilleurs citoyens de cette ville! déclara-t-il avec la conviction d’un homme stupide qui ne sait que répéter une idée fixe. C’est vrai qu’il pense que votre réunion risque de nous créer des problèmes. Je le crois aussi. Et je vais l’interdire de force.


  —C’est votre avenir qui sera interdit si vous essayez de l’arrêter! répondit Tante Nora.


  Ce n’était guère un argument pour un type buté comme le chef Clements. Cela ne fit que le confirmer dans son bon droit.


  La belle Alice Cash arriva avec l’argument qu’il fallait pour faire changer d’avis le chef de la police.


  —Nous allons distribuer de la nourriture à ceux qui meurent de faim ce soir, dit-elle doucement. Je n’arrive pas à croire que vous soyez assez dur pour nous l’interdire?


  Le chef Clements se tortilla, mai à l’aise. Il était peut-être stupide et manipulé par Judborn Tugg, mais il était également un homme de cœur. Si les pauvres allaient avoir de la nourriture ce soir, ce n’était pas lui qui les en empêcherait.


  Pour finir, il donna l’autorisation de tenir la réunion.


  —Mais il y aura beaucoup de flics ici, prévint-il.


  *


  Doc Savage écoutait d’une autre pièce. Il félicita la belle Alice Cash lorsqu’elle vint le retrouver.


  —Vous avez été assez intelligente pour éviter ce qui aurait pu s’avérer un méchant problème! lui dit-il.


  Alice gratifia Doc d’un ravissant sourire de remerciement. Elle était, de toute évidence, sous l’emprise d’une attirance grandissante pour l’homme de bronze. On pouvait penser qu’une fois le deuil de son frère passé, elle allait vraiment tomber amoureuse de Doc.


  Ole Slater le voyait. Il n’arriva pas à dissimuler son inquiétude. Il était de toute évidence très amoureux de la belle Alice.


  Il aurait été soulagé d’apprendre que Doc Savage avait pour principe de ne jamais se laisser embarquer dans des histoires de cœur. Sa carrière active et dangereuse en était la raison. S’il devait s’encombrer d’une femme, non seulement elle risquait à tout moment de se retrouver veuve, mais les ennemis pourraient tenter d’atteindre Doc par son entremise. Il ne pouvait pas demander à une femme de mener ce genre de vie.


  Tard dans l’après-midi, Ham appela de New York. Il dit qu’il faisait des recherches dans le passé des quatre faux témoins qui juraient avoir vu Doc assassiner Jim Cash.


  —Je pourrai peut-être trouver quelque chose qui les obligera à dire la vérité, dit-il d’une voix teintée d’espoir. Mais franchement, je n’avance pas beaucoup.


  Puisque Doc devait rester dans la clandestinité, ses quatre associés à Prosper City s’occupèrent d’organiser la réunion du soir.


  L’homme aux grands poings, Renny, qui avait supervisé la construction de gratte-ciel et de ponts lors de sa carrière d’ingénieur, s’occupa du montage des chapiteaux. Long Tom, le sorcier de l’électricité, installa un système de haut-parleurs pour que chaque parole prononcée sur l’estrade soit audible n’importe où dans le chapiteau. Il installa également des projecteurs.


  Monk, le gorille humain, qui avait appris à donner des ordres en tant que lieutenant-colonel dans l’armée, mit en place un groupe d’amis de Tante Nora pour s’occuper de la distribution de nourriture et de vêtements.


  Deux banques étaient encore ouvertes à Prosper City. Le maigre Johnny rendit visite à l’une d’entre elles, après avoir appris que Judborn Tugg était le directeur de l’autre. Celle dans laquelle entra Johnny était la plus petite.


  Lorsque Johnny quitta la banque, il laissa derrière lui des employés ébahis. Ils tenaient entre leurs mains un chèque à débiter du compte de Doc Savage. Sur le chèque, les chiffres avaient du mal à rentrer dans l’espace prévu à cet effet. Les banquiers téléphonèrent à New York avant d’accepter le chèque.


  La rumeur de l’énorme somme d’argent circula en ville. Le journal local de Prosper City, le News, téléphona à New York pour demander qui était Doc Savage. Ils apprirent que c’était un mystérieux homme de bronze qui possédait une source de richesse inconnue et qui consacrait sa vie à aider des gens en difficulté. Ils apprirent également que l’on accusait Doc du meurtre de Jim Cash.


  Le News publia les deux articles en première page le soir même. L’éditorial du journal commençait avec les lignes:


  Qui est Doc Savage– bienfaiteur ou meurtrier? Est-il un homme dont la force et la fortune vont sauver Prosper City? Ou est-il un imposteur et un meurtrier machiavélique?


  Tout laissait croire que tous les habitants de Prosper City allaient venir à la réunion de Tante Nora Boston dans l’espoir d’avoir une réponse.


  *


  Bien avant le coucher du soleil, des hommes, femmes et enfants commencèrent à se rendre chez Tante Nora. Ces premiers venus étaient en bien piteux état: pauvres, mal habillés et maigres. La faim les avait poussés à venir avant l’heure.


  Des agitateurs de la Cloche Verte apparurent et commencèrent à proférer des menaces. L’équipe de Monk, entraînée et armée de nerfs de bœuf, se jeta sur les agitateurs. Une bagarre sérieuse s’ensuivit.


  Un agitateur sortit un pistolet et tenta de tuer Monk. La première balle rata sa cible.


  Renny se jeta dans la bagarre et fit partir son poing aussi dur et grand qu’un parpaing.


  L’assassin s’effondra, sa mâchoire démolie.


  Le chef Clements arriva comme par magie à la tête d’un escadron de trente policiers. Ces derniers étaient armés de matraques, de grenades lacrymogènes et de masques à gaz.


  —Je savais qu’il y aurait des problèmes ici! hurla le chef Clements. Je vous arrête, tous autant que vous êtes.


  Monk désigna les agitateurs.


  —Vous voulez dire que vous embarquez ces pigeons?


  —Je ne veux pas parier de ceux-là. Ils ont le droit de faire des discours! C’est un pays libre! Je veux dire vous!


  Ole Slater n’était pas de bonne humeur, probablement parce qu’il s’inquiétait depuis le matin du fait que la belle Alice Cash semblait être de plus en plus amoureuse de Doc Savage. Slater piqua une colère noire.


  Il recula et se jeta sur le flic le plus proche.


  Deux policiers se jetèrent sur Slater et le matraquèrent.


  —J’arrête tout le monde! répéta le chef Clements d’une voix aiguë. Puis nous allons fouiller la maison! On nous a dit que Doc Savage s’y trouvait!


  Monk, très sérieux sous son visage simiesque, sursauta.


  —Quoi?


  —Judborn Tugg m’a dit qu’un de ses amis a vu l’homme de bronze se cacher dans la maison, grommela le chef de la police.


  Doc Savage était près d’une fenêtre ouverte dans la maison, d’où il pouvait écouter ce qui se passait dehors. Ses étranges yeux d’or liquide ne montrèrent aucune émotion aux paroles du chef Clements.


  Le fait que Clements fût averti de la présence de Doc chez Tante Nora était quand même inquiétant. Indirectement, l’information venait de la Cloche Verte, bien sûr. Mais comment avait-il su que Doc s’y trouvait. Ou n’était-ce qu’un hasard?


  Doc s’approcha d’une fenêtre à l’arrière de la maison. Il faisait nuit, à présent, mais le jardin était éclairé par les projecteurs de Long Tom.


  Les policiers entouraient la maison, serrés les uns contre les autres. Il était peu probable qu’un moustique puisse passer sans être vu.


  Doc était piégé!


  Doc se rapprocha à nouveau de la fenêtre de façade. La paroi d’une des tentes de cirque n’était pas très éloignée. Il se mit face à celle-ci. Les remarquables muscles de sa gorge se mirent à faire des nœuds bizarres.


  Il parla d’une voix forte, en projetant sa voix. Ses paroles semblaient venir de la paroi de la tente. C’étaient des paroles étranges– un flot de sons épais mais mélodieux.


  C’était la langue des anciens Mayas. Les hommes de Doc l’avaient apprise lors de leur aventure dans la vallée perdue en Amérique centrale où se trouvait le trésor de Doc. C’était l’une des langues les moins parlées du monde. Ce qui était sûr, c’est que le chef Clements ne la comprenait pas.


  —Mettez-vous face à la paroi de la tente! ordonna Doc.


  Monk et les autres se mirent à fixer la tente. On eût dit que la voix venait vraiment de là. Doc savait très bien que la moitié du travail d’un ventriloque consiste à fixer l’attention du spectateur sur l’endroit d’où il croit entendre venir la voix.


  Doc donna rapidement une suite d’ordres. Il parvint à tout dire avant que les policiers ne se réveillent.


  Le chef Clements se précipita vers la tente, souleva la paroi, puis prit un air perplexe en ne trouvant personne derrière. Il se tourna vers Monk et les autres.


  —Levez les mains! dit-il d’une voix métallique. Vous êtes armés de ces petits fusils bizarres. On ne permet pas le port d’armes à Prosper City!


  Ces «petits fusils bizarres» étaient les mitraillettes que Doc avait inventées.


  Monk ignora l’ordre.


  —Je dois en parler à mes amis, dit-il d’une petite voix.


  —Hors de question!


  Monk et les autres brandirent leurs armes.


  —Nous allons discuter! Si vous essayez de nous en empêcher, vous risquez d’avoir des problèmes!


  Le chef Clements les regarda d’un œil noir. Il fixa les armes. Puis il céda.


  —Bon, d’accord. Mais restez là de manière à ce qu’on puisse vous voir!


  Monk et les autres n’obéirent pas vraiment. Ils entrèrent dans l’une des tentes. Monk alla jusqu’à la maison et revint, les mains vides mais cachant un paquet suspect sous son manteau.


  La discussion dura encore une minute. Puis ils sortirent tous de la tente. Ils jetèrent leurs armes.


  —Content? demanda Monk.


  —On va vous fouiller! déclara le chef Clements.


  Les officiers avancèrent. Avec les quatre aides de Doc et les équipes réunies pour assurer la distribution de la nourriture, il y avait un prisonnier pour chaque policier.


  Ils commencèrent à les fouiller, Monk toussa bruyamment. Instantanément, chaque prisonnier effleura de la main le visage ou les mains du policier qui le fouillait.


  Les policiers s’effondrèrent comme du blé moissonné. Ils restèrent sur le sol et se mirent à ronfler.


  Très fiers d’eux-mêmes, Monk et les autres enlevèrent de minuscules dés à coudre du bout de leurs doigts. Ces dés étaient de la même couleur que la peau. Seule une fouille attentive les aurait révélés, et les pauvres policiers ne s’y étaient pas attendus.


  Chaque dé à coudre était équipé d’une petite seringue qui, en perçant la peau, induisait un sommeil lourd et immédiat qui durait plusieurs heures.


  Doc, dans la langue des anciens Mayas, avait ordonné cette opération pour venir à bout des policiers. Ces dés à coudre avaient été fabriqués par lui-même.


  Le chef Clements et ses hommes furent transportés dans leurs voitures et installés sur les sièges. Des témoins, assez perplexes, acceptèrent de les emmener au poste de police.


  —En tout cas, on ne les reverra pas avant minuit! sourit Monk.


  *


  La foule s’amassait rapidement. Parmi ceux qui arrivaient se trouvaient des citoyens importants de Prosper City– les propriétaires des usines et des mines qui étaient menacées de faillite à cause des grèves forcées.


  C’était une situation étrange. Les propriétaires voulaient que leurs usines tournent; les ouvriers avaient vraiment besoin de travail. Mais l’horrible organisation de la Cloche Verte empêchait toute activité. Ouvrir une usine revenait à la voir détruite par des explosions ou par le feu. Pour un ouvrier, reprendre son travail signifiait s’exposer à un passage à tabac– ou pire à cause de cette étrange et horrible folie.


  Il y avait une intention, froide et calculatrice derrière tout ça, tous le savaient. Mais ils n’arrivaient pas à deviner laquelle.


  Est-ce que la Cloche Verte tentait de mettre en faillite toute l’activité industrielle de Prosper City? Était-il un dangereux maniaque qui détestait la ville? Personne ne le savait.


  La foule semblait réticente à entrer dans les tentes. Plus d’un homme présent avait déjà goûté à la vengeance de la Cloche Verte. Ils s’assemblaient par groupes et discutaient. Certains prirent peur et partirent.


  Les agitateurs payés par la Cloche Verte avaient su en convaincre certains.


  Pour calmer les inquiétudes, Long Tom alluma une radio portable et tint un micro près du petit poste.


  On entendit alors de la musique partout dans la cour et dans les rues autour de la maison. La musique venait d’une des radios de Prosper City.


  Soudain, un cri irréel s’éleva au-dessus de la mélodie des violons et des saxophones. Le son s’éleva et retomba, en changeant de ton. C’était comme le cri de mort d’un monstre qui se déversait des haut-parleurs.


  Un grand son de cloche s’éleva au-dessus du cri. Le son semblait remplir la nuit, amplifié mille fois par les haut-parleurs. D’autres sons suivirent. Un glas d’enterrement!


  On aurait cru la fin du monde venue!


  Le son s’estompa, et la musique gaie et dansante le remplaça dans les haut-parleurs comme si rien ne s’était passé.


  Dans la cour, les hommes se regardaient, le visage blême, l’œil hagard. Les femmes s’accrochèrent à leur mari ou serrèrent leur enfant. L’horrible glas les avait terrorisées.


  —La Cloche Verte, murmura un homme.


  —Ça veut dire la mort ou la folie pour quelqu’un! C’est presque toujours le cas!


  Doc Savage, statue de bronze immobile, regardait depuis la maison. Il avait vu des tribus sauvages dans certains pays qui vivaient dans la crainte de choses qu’ils ne comprenaient pas. Il avait vu les passagers d’un grand bateau transatlantique terrifiés à la vue du danger qui approchait.


  Il n’avait jamais vu une peur aussi profonde que celle qu’il avait devant les yeux, provoqué par l’étrange son de cloche par lequel la Cloche Verte rappelait sa présence.


  Le cerveau mystérieux qui se cachait derrière ces troubles bizarres– l’être qui réduisait toute une ville à la faillite pour une raison secrète et inconnue– avait réussi à s’approcher encore plus près de son but. Prosper City était le royaume de la peur, et la Cloche Verte en était le tzar.


  La Voix sous la terre


  À deux cents mètres de la maison de Tante Nora Boston, un homme, perché dans un arbre, riait de tout son cœur. Il s’amusait comme un fou à regarder la terreur provoquée par le son de la Cloche Verte.


  Slick Cooley se tenait les côtes avec une main et s’accrochait à une branche avec l’autre. Finalement, son rire maléfique se calma.


  —Voilà de quoi les occuper! dit-il en riant.


  Il mit une paire de jumelles dans sa poche et descendit de l’arbre. Puis il se dirigea vers le nord en évitant les routes. À sa droite, les montagnes basses étaient noires sous la lueur de la lune. Il marcha parallèlement à la ligne noire.


  Quand il eut parcouru une bonne distance, il se dirigea vers la route, là où il progresserait plus vite. Un chien sortit et aboya derrière lui. Il lui jeta des mottes de terre.


  Il continua. Le chien était sorti de la dernière maison de la ville; devant lui s’étendaient des marais. Un jour, un riche fermier avait voulu assainir ces marais afin de pouvoir cultiver la terre, mais avait été obligé d’abandonner son projet. De grandes herbes et des buissons recouvraient le sol.


  Une voiture s’approcha derrière Slick et s’arrêta à sa hauteur. C’était la voiture de Judborn Tugg, neuve et voyante. Tugg lui-même était derrière le volant. Il demanda:


  —Je vous dépose?


  Slick monta.


  —Ce son de cloche a foutu les chocottes à la foule! se vanta-t-il.


  —Je ne comprends pas ce qui est arrivé au chef Clements! aboya Tugg. Je lui ai rendu visite à l’hôpital. Il semble seulement endormi, mais ils n’arrivent pas à le réveiller!


  —Si j’étais vous, je laisserais le chef Clements tranquille! dit Slick.


  —Pourquoi?


  —Un de ces jours, il va se réveiller pour de vrai et comprendre que vous n’êtes pas le bienfaiteur qu’il croit. Et quand les types bernés comme lui sont déçus par quelqu’un, ils le pourchassent avec autant de passion qu’ils n’en mettaient à le défendre avant.


  —Balivernes! répondit Tugg d’une voix hautaine. Le chef Clements est trop stupide pour soupçonner quoi que ce soit. Et il me rend bien des services.


  Slick regarda Judborn Tugg d’un air curieux.


  En voyant son regard, Tugg ajouta rapidement:


  —Il rend des services à la Cloche Verte, je veux dire!


  La voiture s’engagea sur une petite route qui traversait le marais. Puis ils garèrent la voiture et continuèrent à pied.


  Slick marchait en silence. Il se demandait si Judborn Tugg n’était pas la Cloche Verte. Certes, il y avait eu des circonstances où un homme encapuchonné était apparu devant eux deux en disant être la Cloche Verte. C’était arrivé dans la voiture à New York.


  Mais de telles apparitions auraient pu être faites par un homme de main. Slick lui-même avait une fois reçu l’ordre de mettre le déguisement et de jouer le rôle de la Cloche Verte. Tugg pouvait être le maître cerveau, se dit Slick.


  Tout à coup il se rappela la remarque que lui, Slick, avait faite à New York, et dans laquelle il disait vouloir tuer la Cloche Verte une fois qu’il aurait appris son identité, et prendre sa place comme chef.


  Slick avait été sérieux. Mais il se dit qu’il aurait dû faire plus attention à ce qu’il disait. Il frissonna plusieurs fois. Si Tugg était la Cloche Verte, il était un homme mort.


  Une vieille grange surgit de l’obscurité. Ils frappèrent à la porte, selon un code précis.


  —Entrez! dit une étrange voix creuse.


  Ils entrèrent.


  La vieille grange avait un sol de béton. Une forme noire et maléfique était assise dans l’ombre, à l’autre bout, les jambes croisées. Une robe noire la dissimulait de la tête aux pieds. La forme était assise mais s’appuyait légèrement contre le mur du fond. À travers des fissures dans le mur, on voyait le clair de lune.


  La plus grosse partie de la lumière dans la grange émanait de bougies placées devant la forme assise, bougies exhalant une étrange lueur verdâtre. Cette lumière éclairait le dessin de cloche peint sur la robe de la forme assise et se reflétait dans les lunettes vertes qui cachaient ses yeux. L’effet était étrange.


  Personne ne dit rien.


  Slick Cooley et Judborn Tugg sortirent des cagoules noires et les passèrent autour de leur visage.


  Au loin, un bruit de feuilles trahit l’approche d’autres hommes. Ils entrèrent l’un après l’autre– huit dans le premier groupe, puis par groupes de trois ou quatre. Chaque homme était vêtu d’un déguisement noir.


  Ils ne dirent mot. Ils se placèrent en demi-cercle à une certaine distance de l’étrange forme assise. Ce dernier ne bougeait pas du tout et ne parlait pas. Les nouveaux venus ne parlèrent pas non plus. Ils étaient venus, ces disciples de la Cloche Verte, en réponse au glas qui avait sonné à la radio. Le glas les prévenait de venir recevoir leurs ordres.


  —Sommes-nous tous présents? demanda une voix émanant de la forme assise.


  C’était une voix qui résonnait, un peu rauque! Il semblait incroyable qu’elle puisse sortir d’une gorge humaine.


  Slick compta les hommes assemblés.


  —Tous sauf six, dit-il. Apparemment, ils n’ont pas entendu l’appel.


  —Parlez plus fort! ordonna la voix d’outre-tombe.


  Slick hurla de nouveau la même phrase.


  —Très bien, fit la voix rauque. Judborn Tugg, êtes-vous là?


  Tugg se leva et cria:


  —Oui!


  Slick fit un pas en arrière. C’était toujours ainsi– la Cloche Verte faisant semblant d’être à moitié sourde.


  La forme noire pouvait ne pas être la Cloche Verte du tout, se dit Slick. Cela pourrait très facilement être un autre membre de la bande qui aurait reçu l’ordre de se faire passer pour la Cloche Verte.


  —Je suis loin d’être satisfait du travail accompli aujourd’hui! tonna la forme assise. Le chef Clements, par exemple, devait se saisir de Doc Savage!


  —Je n’y suis pour rien! se défendit Tugg. J’ai fait ce que j’ai pu! Le chef Clements est si stupide qu’il a laissé Savage l’embrouiller!


  —Je ne suis pas sûr que la stupidité de Clements soit la seule responsable, dit la voix sourde. J’ai envoyé des hommes s’emparer de Savage à New York et ils ont disparu. Ce n’étaient pas des idiots! Savage est un ennemi très dangereux!


  Tugg essuya son large front. Son visage était, bien sûr, caché derrière la cagoule noire et le geste de s’essuyer à travers le tissu semblait un peu ridicule. Savage était dangereux! Comme s’il ne le savait pas!


  —J’ai fait ce que j’ai pu! cria-t-il.


  —Ce n’était pas suffisant! Slick Cooley! Je veux vous parler, à présent.


  —D’accord! hurla Slick.


  Il avança, fantomatique dans son déguisement noir et vert. Il n’était pas fâché d’entendre son nom prononcé à haute voix. Il connaissait tous ceux présents, de toute façon. Beaucoup de ceux qui étaient présents, cependant, ne se connaissaient pas.


  La forme assise n’avait absolument pas bougé, à aucun moment.


  —Vous avez fait du bon travail en découvrant le reflet de Savage dans un miroir chez Tante Nora Boston! dit la voix bizarre.


  Slick fut étonné. C’était la première fois qu’il entendait la Cloche Verte féliciter quelqu’un. Ça le mettait mal à l’aise.


  —J’ai fait de mon mieux! hurla-t-il.


  Un court silence s’ensuivit, qui empli! toute la vieille grange. Personne ne bougeait. La lumière de la lune entrait par des fissures dans les murs.


  —J’ai besoin d’un homme de confiance pour le travail à venir! tonna la Cloche Verte. Aussi, je vous ai choisi. Pour ce travail, si vous le menez à bien, vous aurez un bonus de cinquante mille dollars en plus de votre salaire régulier.


  Le cri étonné de Slick fit gonfler sa cagoule comme un ballon.


  —Caché dans les mauvaises herbes à côté de la porte de cette grange, vous trouverez mon appareil qui provoque la folie! poursuivit la Cloche Verte. Vous devez le mettre à proximité de Doc Savage, de préférence près de son lit.


  —Mais je ne sais pas comment faire fonctionner ce truc, murmura Slick.


  —Quoi?


  Slick avait oublié de hurler. Il répéta en hurlant:


  —Comment ça marche?


  —C’est très simple. Il suffit d’appuyer sur le seul bouton de la boîte. Faites attention que le bouton soit sur la position arrêt quand vous transporterez la boîte. Et dès que vous la mettrez en marche, éloignez-vous rapidement. Il ne faut que quelques secondes pour que l’appareil détruise une partie du cerveau!


  —D’accord! hurla Slick.


  —À côté de la boîte, vous trouverez de l’argent– dix mille dollars, poursuivit la voix. Vous apporterez cette somme au bureau du chef Clements après avoir mis la boîte en place. Attendez l’apparition de Clements, puis remettez-lui les dix mille dollars de récompense pour la capture de Doc Savage– mort ou vif. C’est une précaution au cas où vous échoueriez.


  —D’accord! aboya Slick. Je n’échouerai pas!


  —Ce sera tout, alors. Vous autres, restez en contact avec Slick ou Judborn Tugg pour recevoir vos ordres rapidement.


  Les hommes hochèrent la tête en signe d’acquiescement, puis s’en allèrent en silence. Ils partirent rapidement, comme s’ils étaient heureux d’échapper à la présence fantomatique.


  Slick Cooley resta à l’arrière et fit mine d’examiner la boîte qui se trouvait parmi les mauvaises herbes devant la porte. La boîte n’était pas grande. Elle était noire et brillante avec un petit interrupteur sur la face supérieure.


  Il y avait également une liasse de billets, que Slick mit dans sa poche.


  Il porta la boîte derrière un buisson et attendit, les yeux braqués sur la porte de la grange. Il attendit que la Cloche Verte sorte, Slick avait l’intention de suivre le maître cerveau et de découvrir son identité.


  Les minutes passèrent. Personne ne sortit. Presque une heure passa.


  Impatient, Slick s’approcha de la porte et regarda à l’intérieur. L’étrange forme noire n’avait pas bougé. Les bougies vertes s’étaient presque consumées.


  Slick hésita, puis décida de jouer le tout pour le tout. Il sortit deux revolvers munis de silencieux et les braqua sur la forme.


  —Les mains en l’air! ordonna-t-il.


  La forme assise ne bougea pas.


  Slick répéta l’ordre. Aucune réponse! Il commença à s’énerver. Les deux armes crachèrent des balles. Les balles touchèrent la forme sombre et le mur de derrière avec plus de bruit que ne l’eût fait l’explosion d’armes munies de silencieux.


  Complètement paniqué, Slick se rua en avant et écrasa la crosse d’un revolver sur la tête de la forme assise. Toute la forme s’effondra avec un bruit de craquement. Ce n’était qu’une structure de branches d’arbres!


  *


  En proférant des injures, Slick se pencha pour examiner la structure.


  Il découvrit un trou dans le sol de béton. Le trou était en partie caché par la robe noire.


  Slick alluma une lumière et éclaira le trou. Il vit les parois d’un tuyau en terre cuite.


  Slick comprit tout à coup. Le fermier qui avait essayé d’assainir le marais avait installé un système d’évacuation d’eau. Le trou dans le sol menait vers un de ces tuyaux. Du moins, c’est ce qu’en déduisit Slick.


  Sans doute y avait-il beaucoup d’autres sorties. La Cloche Verte pouvait parler de n’importe quel autre trou dans le coin.


  Cela expliquait qu’il faille crier. Il fallait crier pour se faire entendre dans le labyrinthe de tuyaux. À l’aide de sa lampe de poche, Slick remit en place la structure de branches qui donnait une impression de vie sous la robe noire. Il valait mieux, se dit-il, que sa traîtrise reste secrète.


  Un peu plus tard, Slick arriva près de la maison de Tante Nora Boston.


  La distribution de nourriture et de vêtements à ceux qui en avaient besoin progressait bien, d’après ce qu’il voyait. Il y avait une grande foule dans les deux tentes et tout autour.


  Ceux qui recevaient de la nourriture et des vêtements ne s’en allaient pas. Ils voulaient assister à la réunion qui allait suivre. Ils voulaient surtout voir et entendre ce remarquable homme de bronze, Doc Savage.


  La nourriture, qu’ils tenaient entre leurs mains, était la preuve que l’homme de mystère était sérieux. Doc savait que la distribution de vivres aurait cet effet-là, il l’avait donc programmée avant la réunion. Il aurait besoin de toute la bonne volonté et de la coopération de ces gens.


  La lutte contre les forces insidieuses de la Cloche Verte venait juste de commencer.


  La présence de la foule facilita la lâche de Slick. Il rabattit son chapeau sur les yeux et se glissa parmi les gens assemblés. Il arriva devant la maison de Tante Nora. L’attention de tous était dirigée vers la tente, et il put entrer facilement dans la maison sans se faire remarquer.


  Il se dirigea d’un pas furtif vers la chambre où, plus tôt dans la journée, il avait eu la chance d’apercevoir le reflet de Doc Savage dans un miroir. Il supposait que c’était la chambre de Doc.


  Certains vêtements appartenant à l’homme de bronze pendaient dans l’armoire, confortant Slick dans son hypothèse.


  Il y avait de nombreux appareils électriques et mécaniques dans la pièce. Slick ne reconnut qu’une radio portable. Les autres appareils étaient trop compliqués pour qu’il puisse deviner leur utilité.


  Slick ne toucha à rien. Il était trop malin pour ça. Il n’alluma pas non plus la lumière; le clair de lune lui suffisait.


  Derrière le lit, il y avait une grande armoire. Apparemment, elle n’était pas utilisée. L’armoire ne comportait pas de portes, mais un rideau aux couleurs vives.


  —Parfait! murmura Slick. Je vais dissimuler mon joujou là-dedans, puis aller au bureau du chef Clements et attendre son retour!


  Il mit la boîte noire derrière le rideau et appuya sur le bouton maléfique. Puis il quitta la pièce en courant.


  À son grand soulagement, Slick put quitter la maison sans se faire remarquer.


  Juste avant de s’évanouir dans la nuit, il jeta un regard vers la tente de cirque. Les parois avaient été relevées à cause de la chaleur.


  Doc Savage s’adressait à la foule.


  —Ce type sera fou furieux avant le matin! dit Slick en se réjouissant intérieurement.


  Puis il quitta le voisinage. D’une certaine façon, même de loin, la vision de l’homme de bronze lui donnait des frissons.


  Projets


  Ça discutait sec sous le grand chapiteau, mais les discussions laissèrent place à un silence de tombeau avec l’apparition de Doc. À deux endroits, des bébés se mirent à pleurer. La brise de la nuit faisait gonfler et dégonfler le toit du chapiteau dans un doux soupir.


  Le calme était un hommage rendu à l’arrivée de Doc. Le géant de bronze, dans la lumière des projecteurs, était impressionnant.


  Alice Cash, assise sur l’estrade, ne semblait pas pouvoir en détacher les yeux.


  —Je ne vais pas vous faire un long discours, annonça Doc dans le micro.


  Il parlait d’une voix calme pour que les haut-parleurs puissent l’amplifier sans distorsion.


  —Vous qui avez reçu de la nourriture et des vêtements ici ce soir n’avez pas besoin de croire que vous dépendez d’une quelconque œuvre de charité. Vos noms ont été relevés et les vivres vous seront facturés.


  —Et on va les payer comment? cria quelqu’un d’une voix forte. On n’a pas de boulot!


  —Le travail va reprendre! répondit Doc.


  —Quand?


  —Je me suis donné deux semaines, mais nous devrions y arriver avant. Probablement, la plupart d’entre vous toucheront un salaire dès demain.


  À l’arrière de la salle, un homme se leva et cria:


  —C’est que des mots! Et vous n’êtes qu’un meurtrier cinglé de New York!


  Ce type était l’un des agitateurs de la Cloche Verte qui avait réussi à entrer. Il s’enfuit lorsqu’une douzaine d’hommes furieux se tournèrent vers lui.


  Lorsque le remous eut cessé, Doc reprit la parole.


  —Est-ce que les individus suivants peuvent se présenter devant l’estrade? demanda-t-il.


  Il lut alors une liste de noms que Tante Nora lui avait donnée. Sur la liste se trouvaient la plupart des propriétaires d’usines et de mines à Prosper City.


  Les hommes semblaient réticents à venir se mettre en avant– jusqu’à ce qu’un homme aux cheveux gris avec un visage déterminé prenne les devants.


  —C’est Collison McAlter, mon employeur, chuchota Alice Cash en s’adressant à Doc. Ou plutôt, c’était mon employeur quand j’avais encore un travail.


  D’autres hommes suivirent l’exemple de Collison McAlter. Ils étaient tous bien habillés, des hommes puissants, d’âge moyen.


  La situation désespérée de Prosper City se reflétait sur leur visage. Certains étaient pâles, nerveux, ouvertement inquiets.


  Doc Savage les compta. La liste était complète aux deux tiers. Mais il ne s’attendait pas à ce que tous soient là. Que ceux-là soient venus à la réunion de Tante Nora était déjà remarquable.


  —Voulez-vous me vendre votre usine ou votre mine? demanda Doc Savage d’une voix franche. À condition que je vous donne le droit de me la racheter à n’importe quel moment d’ici un an au même prix.


  Les industriels inquiets eurent l’air abasourdis. La proposition était un peu inattendue. Ils n’y croyaient pas.


  Ils avaient du mal à digérer l’idée qu’on leur fasse une offre si étrange.


  —Comprenez-moi bien, leur dit Doc. Je n’achète pas vos industries pour faire un profit. Le prix d’achat doit être fixé par consentement mutuel.


  Collison McAlter fit passer ses doigts dans ses cheveux gris.


  —J’aimerais savoir quel est le but de cette manœuvre.


  —Je vous déleste simplement de vos industries, lui dit Doc. Nous avons l’intention de remettre tout le monde au travail. Si nous échouons, vous ne risquez rien.


  —Vous voulez dire que vous allez les acheter, les remettre en marche et puis nous les revendre au même prix? Mais ce n’est pas faire des affaires, ça! Vous ne ferez aucun profit!


  Tante Nora Boston se leva et dit d’une voix forte:


  —Essayez de vous mettre ça dans le cerveau: Doc Savage n’essaie pas de faire des profits! Il essaie d’aider les gens! Vous n’avez jamais rencontré un type comme lui! C’est probablement l’homme le plus remarquable au monde!


  *


  —Ça semble trop beau pour être vrai!


  Collison McAlter eut un grand sourire.


  —Il doit y avoir un hic.


  —Le seul hic est que vous devez continuer à respecter les salaires et les heures de travail en application lorsque vous reprendrez vos usines, répondit Doc.


  —Ce genre d’affaire vous coûtera des millions, murmura Collison McAlter d’un air sceptique.


  Doc fit alors venir le banquier à qui Johnny avait donné le chèque à la somme faramineuse.


  —Je veux que vous disiez à ces messieurs le montant de mon compte chez vous, lui demanda Doc.


  Le banquier, plus qu’heureux de faire plaisir au plus gros client qu’il avait jamais eu, obéit sans tarder.


  Les propriétaires des usines de Prosper City eurent le tournis. Ils firent tout à coup figure de zombis.


  Mais c’étaient des hommes d’affaires. Ils se mirent à discuter l’offre entre eux. Certains voulaient un délai pour réfléchir. Une semaine! Trente jours! Deux mois!


  La puissante voix de Doc s’éleva de nouveau.


  —Cette affaire demande une intervention rapide! annonça-t-il. Vous savez tous très bien qu’un mystérieux cerveau connu seulement sous le sobriquet de la Cloche Verte est à la base de tous vos problèmes! Nous devons commencer à le combattre sans attendre.


  Doc connaissait la nature humaine. S’ils commençaient à trop hésiter, cela durerait des mois avant qu’ils ne se décident.


  Pour la deuxième fois ce soir-là, ce fut Collison McAlter qui emporta la décision. C’était peut-être en partie à cause des signes que lui faisait sa jolie secrétaire, Alice Cash.


  —J’accepte, monsieur Savage! déclara-t-il. Je serais stupide de ne pas le faire. Je n’ai rien à perdre. Je vous vendrai pour un très bon prix mon usine de coton, le Little Grand.


  Doc Savage descendit de l’estrade et les deux hommes se serrèrent la main. Il avait gagné la moitié de la bataille en achetant le Little Grand. C’était la deuxième usine la plus importante de Prosper City après Tugg & Co.


  La plupart des autres propriétaires se présentèrent alors et donnèrent leur accord verbal pour la vente de leur usine. Certains hommes, encore sceptiques, étaient réticents. Mais Doc était sur qu’ils accepteraient dès que l’opinion publique serait excitée.


  Toute la discussion avait été amplifiée par les haut-parleurs. La grande foule réunie dans les tentes et alentour avait tout entendu.


  Doc s’adressa à la foule à présent.


  —Vous venez d’être témoins d’un accord qui me fait devenir propriétaire de la plupart des usines et industries à Prosper City. Il faudra deux ou trois jours avant que les ventes deviennent légales et que l’argent change de main. Il faudra attendre l’autorisation légale avant de rouvrir les usines. Combien de vous sont d’anciens soldats?


  Partout dans les tentes et alentour, un nombre surprenant de mains se levèrent.


  —Bien! dit Doc. Combien d’entre vous sont prêts à reprendre le travail dès maintenant?


  Pratiquement toutes les mains restèrent en l’air.


  —Encore mieux! leur dit Doc. Je vous embauche. Vous allez toucher un salaire pour aujourd’hui. Votre salaire sera de dix dollars par jour.


  L’évocation du salaire proposé fit hurler de joie plusieurs hommes. La somme était largement supérieure au salaire moyen proposé dans l’État.


  —Vous allez gagner cet argent, leur dit Doc. Vous allez former une garde armée pour protéger les usines au fur et à mesure qu’on les rouvre. Certains d’entre vous mourront peut-être. Mais la famille de tout homme tué en faisant son devoir recevra un revenu sous forme de paiements mensuels pour le restant de sa vie.


  Les paiements mensuels plurent aux hommes. C’était le genre d’assurance dont on ne pouvait frustrer leurs femmes.


  Un changement perceptible s’était opéré sur la foule à la suite des événements. Au début, les gens étaient mous, sans espoir, d’impuissantes victimes d’un monstre qu’ils ne comprenaient pas. Ce n’était plus le cas.


  Chaque homme pensait à lui en premier, bien sûr. D’où viendrait son prochain repas et celui de sa famille? Ce qui avait provoqué la fermeture des usines et des mines était un concept trop abstrait pour qu’ils puissent le comprendre, n’ayant pas l’habitude de voir au-delà de la cellule familiale. Personne, de toute façon, ne comprenait la raison de tout ça.


  Ils étaient comme du bétail sous la grêle. Ils sentaient les grêlons les frapper, mais ne comprenaient pas comment les nuages et le ciel pouvaient produire de tels projectiles. Ce qu’ils cherchaient était une étable pour s’abriter.


  Le travail que proposait Doc était leur étable au sens figuré. Les hommes étaient fous de joie.


  Doc avait d’autres cadeaux à distribuer.


  Quatre fourgons blindés pénétrèrent dans la cour devant la maison de Tante Nora. C’était le genre de véhicules qui transportaient les fonds pour les usines. Chaque fourgon était équipé d’une caisse de paiement et d’une fenêtre grillagée pour distribuer les salaires.


  Les hommes se mirent en ligne, guidés par les anciens soldats. Chaque personne qui passait devant la fenêtre grillagée recevait une somme d’argent. En retour, elle signait une reconnaissance de dette pour cette avance sur salaire à venir.


  Doc avait fait venir les fourgons des villes voisines grâce à Johnny et au banquier.


  La distribution de l’argent fut le point culminant de la soirée. Donner quelques dollars par charité était une chose; mais recevoir de l’aide à une telle échelle était autrement plus réconfortant. Ils n’avaient jamais vu une telle générosité auparavant.


  Des journalistes du Star de Prosper City couraient dans tous les sens comme des poulets sans tête. À l’imprimerie du journal, on remettait en marche une presse supplémentaire. Ils avaient décidé de doubler le nombre de pages du journal et de le remplir d’informations sur Doc Savage. Des articles sur le Congrès, les problèmes en Europe et le meurtre d’un important gangster furent relégués à la poubelle.


  Quel qu’il fût, l’insidieux maître cerveau, la Cloche Verte avait de quoi réfléchir. Le règne de terreur qu’il avait mis si longtemps à instaurer avait été, au bout d’une seule nuit, pratiquement réduit à néant par la remarquable puissance de l’homme de bronze.


  Doc savait très bien, cependant, que la bataille venait juste de commencer. L’organisation de la Cloche Verte était toujours intacte. Les disciples du sinistre tsar allaient à présent concentrer leurs efforts contre leur ennemi de bronze.


  C’était ce que Doc avait voulu. Les travailleurs innocents de Prosper City n’avaient plus rien à craindre.


  La nuit était bien avancée lorsque Doc rentra dans sa chambre pour dormir pendant quelques heures. Doc examina la chambre avant d’y entrer. Il ne vit rien qui puisse éveiller des soupçons; rien ne laissait croire que la petite boîte noire qui provoquait la folie était installée près de son lit!


  Doc traversa la pièce, s’assit sur le bord du lit et commença à se déchausser.


  Il se raidit! Son grand corps sembla se solidifier pour devenir le métal auquel il ressemblait tant. Il plaqua ses deux mains musclées sur ses oreilles.


  Puis il se leva et sortit de la pièce en courant.


  Il s’immobilisa dans le couloir et attendit, tous les sens en éveil. Il secoua plusieurs fois la tête. Son expression était étrange, curieuse, perplexe.


  À travers la porte ouverte, il examina la pièce de nouveau. Pour finir, il regarda l’armoire près du lit. C’était le seul endroit logique pour cacher quelque chose.


  Doc entra dans la pièce. Il courut jusqu’à l’armoire, ouvrit le rideau, et découvrit la boîte noire. Il appuya sur l’interrupteur et éteignit l’appareil. Il n’avait mis qu’une fraction de seconde pour le faire.


  Avec un air curieux, Doc se mit à examiner la boîte. Il défit de petites vis et enleva le couvercle.


  Long Tom, le sorcier de l’électricité, entra.


  —Qu’est-ce que c’est, Doc?


  —La machine du diable! Venez voir!


  Long Tom regarda l’appareil avec attention.


  —Hein? s’exclama-t-il. C’est un mécanisme qui fonctionne à partir de cristaux de quartz et de courants électriques à haute fréquence pour créer des ondes sonores ultracourtes.


  —Exactement, acquiesça Doc. Des ondes sonores qui ont des effets bizarres sur certaines substances. Il n’y a pas de doute: c’est là qu’il faut chercher l’explication concernant ces étranges cas de folie à Prosper City. Les ondes sonores ont un effet sur les centres nerveux du cerveau, elles les rendent impuissants, je crois.


  Long Tom acquiesça.


  —Mais comment l’avez-vous trouvé?


  —Les ondes émises par l’appareil sont inaudibles pour l’oreille normale. Heureusement, j’ai pu entendre certains bruits étranges. Je ne pense pas qu’il s’agisse des ondes elles-mêmes, mais plus probablement des pulsations émises par l’hétérodyne.


  Long Tom comprenait parfaitement ce que Doc voulait dire, même s’il aurait fallu en discuter pendant des jours pour découvrir la nature exacte du phénomène.


  Sans doute, la principale raison au fait que Doc ait pu miraculeusement échapper à la boîte noire, était son ouïe remarquable. Depuis le berceau, Doc s’entraînait tous les jours pour développer son ouïe. Il se servait d’un appareil qui émettait des ondes sonores inaudibles à l’oreille normale. Grâce à son entraînement, Doc pouvait les entendre.


  Ole Slater, Tante Nora et les autres arrivèrent en courant pour regarder la boîte noire et se faire expliquer son fonctionnement.


  Doc emprunta la loupe dans le verre gauche du maigre Johnny et inspecta l’intérieur de la boîte.


  D’étranges petites lumières se mirent à danser dans les paillettes de ses yeux d’or liquide.


  Un étrange son, profond et bizarre, emplit la pièce. C’était comme le chant d’un oiseau exotique de la jungle ou le trille d’une brise filtrée par la forêt. Le son n’avait pas de mélodie, mais était tout à fait agréable.


  Dans la pièce, les gens se regardaient. Ils avaient l’air effrayés. Ole Slater fit un pas vers la porte en croyant que l’appareil meurtrier s’était remis en route. L’étrange son semblait remplir la pièce, venant de partout et de nulle part.


  Les quatre amis de Doc, cependant, n’eurent pas l’air effrayés. Ils avaient déjà entendu ce son bizarre. Ils savaient que le son faisait partie de Doc– une petite chose inconsciente qui sortait de lui lorsqu’il se concentrait intensément. Dans le cas présent, ils étaient sûrs que cela annonçait une importante découverte.


  —Qu’avez-vous trouvé, Doc? tonna Renny en remuant ses grands poings.


  —Des empreintes, lui dit Doc. Le type qui a fabriqué cette horreur aurait tout aussi bien pu la signer de son nom.


  Collison McAlter monta avec certains des propriétaires d’usines de Prosper City. Il écouta avec étonnement Alice Cash lui raconter la découverte de l’appareil sonore.


  Doc Savage mit la boîte noire sur une table près de la fenêtre de la chambre. Il se dirigea vers une large boîte métallique qui se trouvait près de la porte. Cette boîte était couverte de boutons et d’interrupteurs divers ainsi que de verres ronds.


  Doc l’ouvrit. À l’intérieur, une machine tournait lentement. Deux grands rouleaux renfermaient de la pellicule de film.


  Les yeux de Collison McAlter sortirent de sa tête.


  —Une caméra! Et elle marchait tout le temps?


  —Doc en a plusieurs, dit Monk. Elles marchent sans faire de bruit, et sont pratiques pour filmer des visiteurs clandestins. Je parie que le type qui a mis la boîte ici s’est fait tirer le portrait!


  Collison McAlter s’essuya le front.


  —Mais il faisait trop sombre pour pouvoir filmer ici!


  —Cette caméra marche avec de la lumière ultraviolette, expliqua Monk. Les rayons sont invisibles à l’œil nu, mais affectent le film photographique que nous utilisons. En d’autres termes, cette caméra voit dans le noir. Et elle est équipée pour fonctionner pendant vingt-quatre heures.


  Monk, de plus, expliqua que le film, après être passé devant l’objectif, passait dans un bain qui le développait instantanément.


  Doc passa le film dans un petit projecteur. Les images furent projetées contre un mur de plâtre blanc. L’image n’était pas mauvaise, même si les contrastes d’ombres et de lumières étaient très forts.


  La pièce semblait irréelle dans le film, horrible. La forme furtive de Slick Cooley apparut. On voyait chaque détail de son visage.


  Il était face à la caméra au moment où il se parlait; puis il planqua la boîte et s’enfuit.


  —Ainsi c’est lui le coupable! dit Collison McAlter.


  Doc arrêta le projecteur. Il désigna la boîte noire sur la table.


  —Faites bien attention que personne ne l’embarque. Les empreintes de doigts à l’intérieur sont très importantes!


  Collison McAlter avala sa salive.


  —Mais vous allez où?


  —Ramener Slick Cooley, dit Doc sèchement.


  —Mais comment savez-vous où le trouver?…


  Collison McAlter se tut. Doc était déjà parti.


  Les quatre associés de Doc se regardèrent. Ils savaient très bien comment Doc allait retrouver Slick Cooley.


  Slick s’était mis face à la caméra pour chuchoter «Je vais laisser mon joujou ici, puis j’irai au bureau du chef Clements pour y attendre son retour!»


  Doc savait lire sur les lèvres.


  *


  Le groupe quitta la chambre de Doc. Renny se posta devant la porte avec l’une des mitraillettes de Doc. La pièce était au deuxième étage, et la cour était éclairée.


  Même si la Cloche Verte était au courant pour les empreintes, il ne semblait pas possible qu’il puisse accéder à la boîte noire pour les détruire.


  Renny n’était pas devant la porte depuis longtemps, cependant, lorsqu’il se passa un événement inattendu.


  Un arbre, qui poussait entre la fenêtre de Doc et l’un des projecteurs, projetait une ombre sur la partie de la maison qui se trouvait entre la fenêtre et le toit.


  Directement au-dessus de la chambre de Doc se trouvait la fenêtre d’une des pièces des combles. Celle-ci s’ouvrit en silence.


  Un petit paquet apparut, attaché au bout d’une corde mince. Le paquet descendit. Un mouvement de balancier projeta le paquet par la fenêtre ouverte de la chambre de Doc. Il tomba à l’intérieur de la pièce.


  La corde fut laissée entre les deux fenêtres. Il faisait nuit et il y avait peu de chances qu’on la remarquât.


  Dans la pièce sous les combles, une forme s’approcha de la porte. Cette forme était vêtue d’un long habit en forme de sac sur lequel était peinte une cloche verte.


  La petite chambre sous les combles était celle de l’infortuné Jim Cash.


  La forme habillée de noir quitta la pièce.


  Quelques minutes plus tard, un petit groupe de propriétaires d’usines quitta la maison de Tante Nora en discutant de Doc Savage et des événements de la nuit. Collison McAlter était parmi eux. Il semblait ravi des derniers événements. Il marchait d’un pas allègre.


  Le piège mortel


  Le commissariat de Prosper City était une bâtisse sombre en briques rouges, bâtie en forme de T. La base du T renfermait les cellules pour les prisonniers. La barre du T était constituée de bureaux, dont celui du chef Clements.


  Le chef Clements n’avait pas un bureau ordonné. Des notes de service concernant des criminels recherchés étaient épinglées sur les murs comme des timbres. Il y avait des grands classeurs métalliques rouillés.


  Sur le dessus du bureau abîmé se trouvait une boîte de cigares à cinq cents. Les deux tiers avaient été fumés.


  Slick Cooley était installé dans le fauteuil sur pivot derrière le bureau. Son visage de fouine grimaçait au-dessus du cigare qu’il fumait. Slick Cooley considérait qu’il était trop bien pour fumer des cigares à cinq cents.


  Derrière Slick, la fenêtre était ouverte. Cela ne l’inquiétait pas. Le bureau se trouvait au deuxième étage. Une brise nocturne entrait par la fenêtre et poussait les volutes de fumée.


  Soudain, la brise sembla faire entrer un grand nuage de bronze. Le nuage entoura Slick et se fit aussi dur que des câbles en acier.


  L’air fut chassé des poumons de Slick. Il ne fit pas d’autre bruit. Il fut déposé, impuissant, sur le bureau et délesté de ses deux revolvers à silencieux.


  Slick tenta de se débattre, mais il aurait tout aussi bien pu être une souris entre les griffes d’un grand chat.


  Le mur de brique du commissariat n’avait pas constitué un obstacle pour Doc Savage. Ce n’était pas un mur lisse, mais il y avait des rainures assez profondes entre les briques. Doc, grâce à sa puissance et son agilité, était monté aussi facilement qu’un autre aurait monté l’escalier.


  Doc maintint un silence menaçant. Même après avoir désarmé Slick, il ne dit rien.


  Des doigts de bronze aussi forts que des câbles glissèrent sur le corps de Slick. Ils pinçaient, appuyaient, poussaient. Slick se retrouva muet, grâce à une étrange paralysie des centres nerveux.


  —Vous allez mourir, lui dit Doc– mais il ne fit pas mention de la date.


  Slick crut que Doc voulait dire tout de suite. Doc n’avait aucune intention de tuer Slick. Il avait simplement prononcé une vérité universelle et avait laissé à Slick le soin de tirer ses propres conclusions.


  Pendant quelques secondes, les doigts de Doc continuèrent à explorer le corps de Slick. Ses manipulations étaient horriblement douloureuses. La torture était si grande que Slick crut qu’il était vraiment en train de mourir.


  —Qui est la Cloche Verte? demanda Doc.


  Les doigts de bronze appuyèrent de nouveau sur les centres nerveux de Slick et l’homme put parler.


  Il tenta de bluffer.


  —C’est vrai, monsieur, je ne connais pas de Cloche Verte!


  —Un mensonge, lui dit Doc doucement. Vous êtes l’un des membres de la bande à la Cloche Verte. Vous êtes peut-être la Cloche Verte elle-même, sauf que vous n’avez pas l’air d’avoir beaucoup de cervelle.


  —Vous êtes fou! grommela Slick.


  —Pas aussi fou que vous n’espériez me rendre en mettant cette boîte d’ondes sonores dans ma chambre.


  —Je n’ai…


  —Une caméra était dissimulée dans la pièce! Elle a filmé vos moindres gestes!


  *


  Slick n’en douta pas. En se rappelant les appareils compliqués dans la chambre, il se dit qu’il aurait dû y regarder de plus près.


  —On ne pend pas un homme pour ça, dit-il.


  —Non, acquiesça Doc. Ils ne vous pendront jamais!


  Pensant qu’il s’agissait d’une menace, Slick frissonna. Il changea de tactique.


  —Écoutez, Savage, on peut peut-être s’entendre!


  —Qui est la Cloche Verte?


  —Je ne sais pas! Vraiment, je ne sais pas!


  —Mais vous êtes l’un de ses hommes?


  Slick savait qu’il ne lui servirait à rien de mentir.


  —Ouais!


  —Vous êtes l’un de ceux qui ont assassiné Jim Cash, dit Doc.


  Doc l’avait affirmé au hasard, mais Slick écarquilla les yeux devant le visage de bronze, ne vit aucune expression et en déduit que Doc avait appris ce fait de quelque façon mystérieuse.


  —Et alors? Vous ne pouvez pas le prouver!


  Slick se tortillait de façon désespérée.


  —Vous n’avez rien contre moi!


  —Judborn Tugg fait partie de la bande, dit Doc d’une voix calme.


  —Bien sûr.


  Tout d’un coup, Slick réalisa qu’il se faisait manipuler. Il hurla sur un ton désespéré:


  —Vous ne pouvez pas le prouver!


  La porte s’ouvrit et une voix métallique dit:


  —Il n’aura pas besoin de le prouver.


  Le chef Clements de la police de Prosper City se tenait dans l’encadrement de la porte. Son visage en forme de cerise était pâle et sa moustache en forme de chenille pendouillait, la faisant paraître plus petite. Sinon, il ne paraissait pas avoir souffert du sommeil forcé provoque par la drogue de Doc.


  Le visage métallique de Doc ne montra aucune surprise. Quelques minutes auparavant, il avait entendu quelqu’un s’approcher de la porte. Slick ne s’était rendu compte de rien.


  —Vous auriez dû rester dehors un peu plus longtemps, dit Doc au chef Clements. Vous auriez pu apprendre d’autres informations intéressantes.


  Le visage du chef Clements arborait l’expression d’un homme qui venait de découvrir que sa maison avait brûlé. Avec des mouvements saccadés, il s’essuya le visage.


  —On m’a pris pour un idiot, murmura-t-il.


  —On se fait tous prendre pour un idiot un jour ou l’autre, le rassura Doc.


  Cela ne sembla pas soulager le chef Clements. Il tordit ses mains osseuses, tira sur une partie de sa moustache avec sa lèvre inférieure et la mordilla, comme une chèvre.


  —J’ai parlé avec des gens en revenant ici, et j’ai lu les articles dans la dernière édition du News, dit-il d’une voix métallique. J’ai découvert ce que vous avez fait à la réunion ce soir– distribuer de la nourriture, des vêtements et de l’argent aux plus démunis. Beaucoup de ces pauvres types sont mes amis.


  Le chef Clements était un homme honnête mais buté qui venait de découvrir qu’il avait eu tort. Il tentait de s’excuser.


  Doc lui fila un coup de main.


  —Oubliez tout ça. Vous avez fait ce que vous pensiez être votre devoir. Personne ne peut faire plus que ça.


  Le chef Clements eut un sourire reconnaissant. Ses épaules osseuses se redressèrent.


  —À partir de maintenant, je travaille avec vous, dit-il sur un ton décidé. Ce que je viens d’entendre est la preuve que vous n’avez pas tué Jim Cash. Je ne vais pas vous arrêter. Et personne d’autre ne le fera non plus. De plus, je vais arrêter Judborn Tugg. La déclaration de Slick est la preuve que Tugg est impliqué avec la Cloche Verte.


  —J’ai peur que des preuves aussi minces ne tiennent pas le coup devant une cour. Tugg ne se fera pas condamner à cause de ça.


  Le chef Clements regarda Doc d’un air déçu.


  —Vous voulez dire qu’il vaut mieux ne pas mettre Tugg en taule?


  —Tugg est peut-être la Cloche Verte. Nous pourrions le surveiller de très près. S’il n’est pas la Cloche Verte, il pourrait quand même nous conduire au maître cerveau. Avec votre aide irremplaçable, nous sommes sûrs de résoudre cette énigme.


  La dernière phrase était en partie flatteuse. Mais il ne taisait pas de doute que la coopération du chef Clements aiderait Doc énormément.


  —Je vais mettre ce type en taule, puis nous discuterons, dit le chef Clements, et il passa les menottes autour des poignets de Slick.


  Le mince homme sournois fut emmené vers les cellules à l’arrière.


  *


  Doc souriait de façon engageante pendant qu’il parlait au chef Clements. Dès qu’il fut seul, ses traits de bronze se détendirent. Une lueur vive dans ses yeux montrait qu’il était très satisfait des derniers événements.


  Le chef Clements revint, la démarche légère.


  —J’aimerais que vous m’expliquiez ce que vous savez sur les conditions de vie à Prosper City, monsieur Savage. Je dois avouer que j’ai été aveuglé par cet arnaqueur de Judborn Tugg.


  —Je n’ai que peu de faits, lui dit Doc.


  Puis, sans gaspiller de mois inutiles, il expliqua les faits. Il raconta la capture des sept hommes de la Cloche Verte à New York. Mais il ne dit pas ce qu’il leur était arrivé ensuite. Personne, à part ceux qui y travaillaient, ne connaissait l’existence de l’étrange institution dans le nord de l’État de New York.


  —Ainsi, Jim Cash s’est tait éliminer parce qu’il savait qui était la Cloche Verte! murmura le chef Clements. Cash était un gentil garçon. Je le connaissais. Sa sœur est chouette aussi. Ce jeune Ole Slater lui fait la cour.


  —Vous connaissez Slater?


  —Il est honnête. J’ai mené une enquête à son sujet.


  —Pourquoi?


  C’était quand Tugg m’avait persuadé que Tante Nora Boston était à l’origine des problèmes. J’ai regardé leurs dossiers. Je n’ai rien trouvé sur Slater. Il a écrit quelques pièces qui ont été jouées à Broadway.


  La discussion passa aux projets pour l’avenir. Le chef Clements suggéra que les anciens militaires envoyés pour garder les usines et les mines soient rémunérés par le département de la police de Prosper City.


  —C’est une excellente idée, acquiesça Doc.


  —Je peux leur fournir des armes! déclara Clements.


  —J’aimerais que tous les prisonniers me soient remis, demanda Doc.


  —Je ne comprends pas! Qu’allez-vous faire avec la bande de la Cloche Verte si nous les prenons? Pourquoi pas les envoyer en prison?


  —Mon traitement est bien plus efficace que la prison ou la chaise électrique, dit Doc.


  Le chef Clements regarda le visage de l’homme de bronze et se tortilla, mal à l’aise. Il avait l’impression que Doc voulait tuer les prisonniers.


  —Personne ne sera tué, lui promit Doc.


  —Ce n’est pas légal, dit Clements. Mais si vous les voulez, ils sont à vous.


  Dans les cellules, un coup de feu retentit. Le bruit était fort, comme du maïs éclatant dans la poêle.


  Doc se précipita vers la porte. Il semblait se déplacer facilement, mais il te fit avec une telle rapidité que Clements en demeura bouche bée. Le fait d’avoir vu un homme se déplacer à une telle vitesse faillit lui faire oublier le coup de feu. Il se leva de sa chaise et suivit Doc.


  Au bout d’un long couloir vide se trouvait une porte en acier. Le chef Clements l’ouvrit avec une clef.


  De l’autre côté se trouvait un couloir en béton avec des cellules de chaque côté. Des visages étaient pressés contre les barreaux, des questions fusaient.


  Un escalier en fer menait vers le bas.


  —J’ai mis Slick en bas! cria le chef Clements, et il se mit à descendre. À mi-chemin dans le couloir, une porte en barreaux était ouverte. Deux matons se tenaient devant la cellule et regardaient à l’intérieur. Ils étaient rigides, complètement recroquevillés.


  Doc et le chef Clements descendirent le couloir en courant.


  Le couloir était éclairé, mais pas les cellules. Les barreaux projetaient des ombres sur le sol de béton. Les bandes d’ombres semblaient ramper comme des serpents noirs sur deux formes dans la cellule.


  L’une des formes était un surveillant de prison. Il tenait un pistolet automatique. Des cartouches vides jonchaient le sol et l’air sentait la cordite.


  Le deuxième homme avait les membres entortillés. Sa position était si bizarre qu’elle donnait l’impression d’un corps écartelé puis relâché.


  Il y avait de la bave autour de sa bouche. Ses yeux étaient révulsés et ressemblaient à deux billes blanches. Une balle avait déformé le haut de sa tête. Cela pouvait-il être Slick Cooley?


  L’homme avec le pistolet recula pour s’éloigner du cadavre.


  —Il lui est arrivé quelque chose, cria-t-il d’une voix aiguë. Il a été pris de convulsions! Il a saisi mon pistolet et une balle est partie pendant qu’on se battait. Il était fou à lier si vous voulez mon avis!


  Doc Savage fit demi-tour et repartit dans le couloir. Il arriva devant une porte métallique. Un petit outil brillant apparut dans sa main. Il s’en servit brièvement sur la serrure et la porte céda comme s’il l’avait ensorcelée.


  Le chef Clements se précipita vers la porte. Il avait la mâchoire pendante. La porte était fermée et il aurait juré qu’elle était impossible à crocheter. Il fit un pas dehors dans la nuit, sa petite tête rouge dodelinant comme un poulet aveugle. Il lui fallut une longue minute avant de s’accoutumer à l’obscurité et de pouvoir voir Doc Savage.


  Les parcelles autour du commissariat étaient vides. Sur l’une d’entre elles quelqu’un avait semé de l’engrais et un tas de mauvaises herbes avait poussé. Doc passait parmi elles en se servant de sa lampe de poche.


  Il y avait de petites fenêtres grillagées qui donnaient sur les cellules. Doc Savage s’immobilisa sous l’une d’entre elles d’où il entendait les voix des surveillants autour du corps de Slick.


  Le sol gardait de légères traces de pas. La terre était trop sèche pour retenir de vraies empreintes, mais les mauvaises herbes écrasées sous la semelle de quelqu’un se redressaient lentement.


  Doc retrouva Clements.


  —La Cloche Verte s’est occupée de Slick à l’aide d’un de ses appareils à ondes sonores qui provoquent la folie! expliqua-t-il.


  Clements gémit:


  —Nous venons de perdre le seul témoin qui pouvait prouver que vous n’avez pas tué Jim Cash.


  Doc ne sembla pas l’entendre. Il fit demi-tour, commença à s’éloigner, hésita, puis revint sur ses pas.


  —Je vais voir Judborn Tugg! Vous voulez bien m’y conduire? Vous connaissez la ville.


  —Évidemment!


  Clements se précipita vers sa voiture.


  *


  Le quartier résidentiel le plus huppé de Prosper City se trouvait sur une colline connue dans le coin sous le nom de la Bosse du Ploutocrate. En tant que premier citoyen, Judborn Tugg était propriétaire de la maison la plus luxueuse du quartier.


  Le palace était blanc, de style espagnol, avec des toits en tuiles, des patios, des balcons couverts et des balustrades en fer forgé. Le jardin était somptueux.


  À plusieurs rues de là, le chef Clements accéléra, mit le levier de vitesse au point mort et éteignit le moteur. Il avança en roue libre jusqu’à proximité du château blanc.


  Doc descendit.


  —Merci, dit-il. Autant que vous rentriez au commissariat.


  Le chef Clements tira sur sa moustache fournie.


  —Mais, écoutez…


  Il se tut. L’homme de bronze venait de s’évanouir dans la nuit!


  Le chef Clements se leva, sur le point d’appeler, puis se ravisa. Le son pourrait mettre Judborn Tugg sur ses gardes. Il resta assis, dégoûté. Il avait espéré faire partie des projets de Doc.


  L’homme de bronze fascinait Clements; il ne voulait plus le quitter.


  Clements se mit à jouer avec la clef de contact, puis il eut un geste de colère, du au souvenir de la traîtrise de Judborn Tugg et de la manière dont il s’était laissé manipuler.


  Tout à coup, Clements décida de faire sa petite enquête à lui. S’il pouvait apprendre l’identité de la Cloche Verte, il rachèterait en partie sa stupidité.


  L’idée l’effleura qu’il pourrait interférer avec les projets de l’homme de bronze. Eh bien, il ferait attention à ne pas le gêner.


  Il quitta sa voiture et se glissa parmi les buissons. Il réussit à ne pas faire trop de bruit. L’ombre d’un buisson taillé avec un soin maniaque lui permit de s’approcher d’une porte de service du grand palace blanc. Il s’accroupit à côté de la porte en se demandant ce qu’il allait faire ensuite.


  Le problème se résolut tout seul.


  La porte s’ouvrit et Judborn Tugg sortit. Apparemment, il prenait le frais avant d’aller se coucher.


  Tugg alluma l’un de ses cigares à un dollar et jeta l’allumette. Elle atterrit à côté de Clements. L’allumette ne s’était pas éteinte et la flamme s’éleva. La lueur dévoila le chef de la police de Prosper City.


  Tugg se jeta en avant en braquant un pistolet. Puis il s’aperçut de l’identité du suspect.


  —Mon cher ami le chef Clements! s’exclama-t-il pompeusement. Que diable faites-vous ici?


  Le chef Clements se mit sur un genou. Depuis une heure, il était consumé par une haine immense pour cet homme prétentieux.


  Clements n’était pas seulement bête, il était également coléreux.


  —Ne m’appelez pas votre ami! cria-t-il.


  Tugg sursauta comme s’il avait été frappé. Sa tête sembla s’enfouir dans son gros cou. Il avait été prévenu que Clements deviendrait un ennemi redoutable si jamais il apprenait la vérité. Et le chef de la police se comportait comme s’il avait en effet appris la vérité.


  Se gonflant d’orgueil, Tugg commença:


  —Mon cher ami, que…


  —Espèce de meurtrier! cria Clements. N’essayez pas de m’amadouer!


  La poitrine de Tugg parut se gonfler et sa taille se rétrécir. Ses joues habituellement rouges étaient pâles.


  Le chef Clements avait lancé l’accusation sans réfléchir, sous le coup de la colère, mais Judborn Tugg crut qu’il était en position de le prouver. La peur se mit à parcourir son échine comme des fourmis rouges. Il était désespéré. Il essaya de louvoyer.


  —Appelez vos agents! cria-t-il. Je me rends!


  —Il n’y a personne avec moi, aboya le chef Clements, tombant dans le panneau.


  C’est exactement ce que Tugg voulait savoir. Il brandit son arme à bout de bras et fit feu. Les explosions se suivirent comme des coups de tonnerre. Les balles projetèrent Clements en arrière et firent exploser son cœur et ses poumons.


  Tugg tira jusqu’à ce que son arme fût vide. Puis, du coin de l’œil, il vit quelque chose d’horrible! Un géant de bronze. La forme de bronze traversait la pelouse en courant et venait droit sur lui.


  Tugg tira deux fois sur Doc avec son arme déchargée, puis se mit à courir dans l’autre sens.


  —Au secours! hurla-t-il.


  Plusieurs hommes se trouvaient dans la maison, des associés de la Cloche Verte. Certains étaient présents à la réunion dans la grange. D’autres étaient simplement des agitateurs qui ne se déguisaient pas avec les robes de la Cloche Verte et qui, en conséquence, étaient moins bien payés. Ils se prélassaient chez Tugg.


  En brandissant leurs armes, ces hommes se précipitèrent pour aider Tugg. Quand Doc Savage entra par la porte, ils firent feu.


  Les balles creusèrent des trous dans l’encadrement de la porte ou passèrent dehors en sifflant. Aucune des balles ne toucha Doc. Il avait vu le danger à temps et avait pu esquiver.


  Les hommes de la Cloche Verte, armes en joue, sortirent nerveusement par la porte ou passèrent par les fenêtres. L’homme de bronze n’était nulle part. Mais il aurait pu se cacher n’importe où dans l’ombre des buissons.


  À l’intérieur de la maison, Tugg se précipita sur le téléphone. Il appela le commissariat central de Prosper City.


  —Doc Savage vient d’assassiner le chef Clements chez moi! cria-t-il. J’ai une douzaine de témoins prêts à déposer!


  Les paroles furent criées et Doc les entendit de sa cachette dans les buissons. Il quitta les environs d’un pas rapide.


  Les policiers ne savaient pas que Doc et le chef Clements coopéraient. Ils seraient prêts à croire le mensonge de Judborn Tugg. Ils allaient lancer une chasse à l’homme dans tout Prosper City.


  Les yeux de Doc ne brillèrent presque pas quand il passa sous un lampadaire. Ils étaient d’un or dur. L’accusation d’avoir assassiné le chef Clements allait être difficile à récuser.


  Il se mit à courir et arriva bientôt à la sortie de la ville, là où se trouvait la maison de Tante Nora Boston.


  Destruction d’indices


  Les coqs saluaient quatre heures du matin dans les fermes des alentours quand Doc Savage arriva devant la grande maison de Tante Nora.


  D’un côté de la maison, Monk entraînait un groupe d’anciens militaires déterminés à venir à bout des agitateurs.


  De l’autre côté, une vingtaine d’individus étaient rassemblés et regardaient en haut. Leur attention semblait se porter sur la fenêtre de la chambre de Doc.


  Il n’y avait plus de vitre dans la fenêtre. Une partie du cadre de bois avait été arrachée et pendait à l’extérieur. Autour de l’ouverture, le bois était abîmé au point de paraître recouvert de fourrure.


  Monk poussa un cri et vint à la rencontre de Doc. Le visage simiesque de Monk était furieux.


  —Il y a eu une explosion dans votre chambre, Doc! Ça a foutu en l’air l’essentiel de votre équipement.


  —Et l’appareil de la Cloche Verte?


  —En mille morceaux!


  *


  Doc accueillit la nouvelle avec aussi peu d’émotion que si Monk lui avait parlé de la pluie et du beau temps. Il avait appris à maîtriser parfaitement ses émotions. Il pouvait affronter la pire des malchances sans montrer d’émotion.


  La raison pour laquelle on avait détruit la boîte noire était évidente.


  Les empreintes de la Cloche Verte ou de quelqu’un qui connaissait son identité s’y trouvaient.


  —La bombe a été planquée par quelqu’un dans la maison, grommela Monk. Elle a été descendue par une corde à partir d’une fenêtre sous les combles. Nous avons retrouvé la corde!


  Doc entra dans la maison et monta l’escalier.


  La porte n’avait pas seulement été arrachée de ses gonds, mais projetée dans le couloir.


  —Renny montait la garde devant la porte, expliqua Monk. Il a valdingué!


  —Est-il blessé?


  —Ce type-là? demanda Monk d’un air ironique. Rien ne peut le blesser!


  Doc examina la pièce. Pratiquement tous ses instruments scientifiques étaient détruits. Les dégâts s’élevaient à plusieurs milliers de dollars. Certains appareils étaient si complexes que seuls les doigts délicats et le cerveau unique de Doc pouvaient les reconstituer.


  Il y avait des taches marron sur le sol, les murs, le lit– presque partout dans la chambre. Elles semblaient dévorer tout ce qu’elles touchaient. Une odeur âcre emplissait la pièce.


  —Ne touchez à rien! fit Doc.


  —Ouais, je sais! dit Monk. Ce truc marron, c’est de l’acide. Il vous boufferait la chair sur les os. Il devait y avoir plusieurs bouteilles attachées à la bombe.


  —C’était pour effacer les empreintes au cas où la bombe n’y serait pas parvenue, déclara Doc.


  Doc chercha des morceaux de l’appareil aux ondes sonores. Le seul morceau de taille était un bout de la boîte.


  Doc emmena son trophée dans la salle de bains et le lava pour enlever l’acide. Il nettoya également les semelles de ses chaussures. L’acide avait commencé à y faire des trous.


  Quelques moments plus tard, les mains de Doc s’immobilisèrent sur la serviette dont il se servait pour s’essuyer. Il s’approcha d’une fenêtre et se pencha pour écouter.


  Au loin, vers le centre de la ville, éclataient des coups de feu. La fusillade se termina par une série d’explosions en point d’orgue.


  Monk s’approcha.


  —On dirait qu’on a des problèmes, murmura-t-il. C’est peut-être Renny et les autres qui sont dans le pétrin!


  —Ils sont allés où?


  —J’ai oublié de vous le dire. Ham a téléphoné de New York pour dire qu’il envoyait le corps du pauvre Jim Cash par le train. Renny et tous les autres ont accompagné Alice Cash à la gare. Sauf moi. Je ne voulais pas voir la peine de la fille.


  —Allons en ville! aboya Doc.


  *


  Ils montèrent dans une voiture garée devant la maison. C’était l’une des voitures rapides que Doc avait louées et qu’il gardait sur place en cas de besoin.


  Doc s’accroupit devant les sièges. Monk conduisait.


  Les pneus crissèrent quand le phaéton sortit sur la route. L’échappement vrombissait; l’air faisait voler les rideaux. Doc se cala et regarda passer les lampadaires qui lui faisaient comme des clins d’œil blancs.


  —Un peu plus vers la droite, conseilla-t-il.


  L’acuité de son ouïe lui permettait de savoir d’où venaient les coups de feu.


  Un flic siffla frénétiquement en voyant la voiture le dépasser comme un météore. Ils passèrent devant des maisons d’habitation et des immeubles de bureaux.


  Prosper City avait bâti une nouvelle gare pendant les années glorieuses. C’était un grand bâtiment gris avec des hangars à l’arrière. L’endroit ressemblait à un mausolée.


  Dans l’obscurité devant la gare, Doc vit un corbillard, deux voitures et une foule excitée. Il y avait des uniformes bleus partout.


  Monk s’approcha et arrêta la voiture. Doc descendit. Il s’approcha, effleurant presque un policier qui était trop occupé à essayer de voir par-dessus les têtes pour s’intéresser à lui.


  Même si l’aube teintait à l’est le ciel en rouge, il faisait sombre devant la gare. Ceci, et le fait que tout le monde regardait le corbillard, permit à Doc de se déplacer sans être vu.


  Renny, l’homme aux grands poings, et le bel Ole Slater se tenaient près du corbillard et discutaient avec les policiers.


  Dans l’une des voitures arrêtées, Alice Cash pleurait dans les bras de Tante Nora.


  Long Tom et Johnny empêchaient la foule de s’approcher des deux femmes.


  Doc repéra un homme assez gros et se cacha derrière lui. Il projeta sa voix en direction du corbillard. Ne voulant pas trahir sa présence, il parla en langue maya.


  —Que s’est-il passé ici? s’enquit-il dans la langue oubliée.


  Renny agita ses mains sous l’effet de la surprise. Il se demanda brièvement comment donner l’information à Doc sans éveiller de soupçons. Puis il eut une idée.


  —Je veux que vous compreniez tous bien, dit-il aux policiers en parlant très fort. Nous sommes venus ici pour accueillir les restes du jeune Jim Cash. Sa dépouille est arrivée de New York et un officier du chemin de fer l’accompagnait. Nous venions de…


  —Vous nous avez déjà dit tout ça! intervint un policier.


  —Taisez-vous! tonna Renny. On avait à peine déchargé le cercueil du train qu’une bande nous a attaqués. Ils portaient tous des cagoules avec une Cloche Verte peinte sur le devant. Ils ont commencé à tirer et nous avons dû nous abriter rapidement.


  Renny cria encore plus fort pour montrer à Doc que ce qu’il allait dire était important.


  —Les types de la Cloche Verte n’ont fait que regarder le corps. Je ne crois pas qu’ils aient volé quoi que ce soit.


  Ceci mit fin aux explications de Renny.


  Doc plongea une main de bronze dans ses vêtements et retira une poignée de petits objets semblables à des bâtons rouges avec de la ficelle attachée à un bout.


  Il approcha une allumette d’une des ficelles et la fit tomber. La foule s’intéressait surtout à Renny et à son histoire et personne ne vit ce que Doc faisait.


  En veillant à ne pas se faire remarquer, Doc s’approcha du corbillard. Un moment plus tard, une série d’explosions éclata à l’endroit qu’il venait de quitter.


  Doc avait toujours quelques pétards à mèches longues dans la poche. Ils avaient souvent prouvé leur utilité.


  Des cris s’élevèrent de l’endroit des explosions. Tous regardèrent dans cette direction. Personne ne vit une forme de bronze monter dans le corbillard.


  *


  Avec une lampe de poche qui projetait un mince faisceau de lumière blanche. Doc examina le corps. Il fut rapide.


  Sur son bras droit, juste au-dessus des cordes, Jim Cash avait écrit quelques mots.


  D’après leur couleur métallique, les mots auraient pu avoir été tracés par le bout d’une balle de plomb. Mais Doc savait que c’était un produit chimique qui avait été utilisé– un produit qui demeurait invisible tant qu’on n’y ajoutait pas un deuxième produit. Les mots disaient:


  DANS MON CASIER À L’USINE.


  C’était ce que ta Cloche Verte avait voulu découvrir.


  Doc sortit du corbillard. À cet instant, la chance qui l’avait accompagné jusque-là l’abandonna. Un policier le vit.


  L’officier poussa un cri de surprise. Puis il leva son pistolet de service et essaya stupidement de loger une balle dans la tête de Doc.


  La balle le rata d’un mètre. Doc s’accroupit et passa entre les jambes des spectateurs. Il laissa derrière lui une fouie de gens qui hurlaient et qui tombaient par terre. Plusieurs individus tentèrent de l’attraper. Ils le ratèrent complètement, ou furent repoussés. Certains tentèrent de lui donner des coups de pied mais ne firent qu’écraser leurs orteils contre un corps aussi dur que le métal.


  Dans le phaéton garé à côté, Monk sortit l’une des petites mitraillettes et commença à tirer en l’air.


  Renny, Long Tom et Johnny poussèrent des cris horribles et se mirent à frapper dans tous les sens. Ces deux diversions étaient destinées à faciliter l’évasion de Doc.


  Doc sortit de la foule et se mit à courir en direction de la gare. Il allait l’atteindre quand un policier l’aperçut. Il fallait que les policiers sortent de la fouie avant de pouvoir tirer. Le temps qu’ils le fassent, Doc était déjà dans la gare.


  La gare était vide à cause des événements qui venaient de se dérouler. Les voyageurs, porteurs et clochards étaient tous dehors. Doc traversa le sot carrelé et sortit par l’arrière sous un train.


  Il y avait une file de wagons Pullman qui attendaient dans un hangar– apparemment un train qui allait partir plus tard.


  Doc grimpa dans l’un des wagons. Il courut dans le couloir entre les banquettes vertes couvertes de housses de protection. Au bout de chaque wagon, il ferma la porte de correspondance pour que les policiers ne puissent pas le voir le long du train. À l’autre bout, il descendit.


  Même si l’aube était sur le point de se lever, il faisait encore assez sombre pour que son évasion soit facile. Doc sauta par-dessus des barrières, passa sous des wagons de fret et escalada un mur en béton.


  Comme pour clore cette série d’événements morbides, il se retrouva dans la cour d’une entreprise de pompes funèbres. Des pierres tombales en marbre blanc et d’autres, plus ornementées, remplissaient la cour.


  Il longea la ruelle de l’autre côté et se retrouva dans une petite rue.


  Avant que l’usine Little Grand de Collison McAlter ne ferme. Jim Cash avait travaillé pour eux.


  Les mots bizarres sur le bras de Cash faisaient sans doute référence à son casier chez Little Grand.


  Doc se dirigea donc vers le Little Grand. L’usine se trouvait à plusieurs rues de là, au sud de Prosper City. Doc courut le long de petites ruelles sombres.


  Il ne tenta pas d’appeler un taxi, sachant que la police était présente à toutes les intersections pour arrêter les voitures et examiner les passagers.


  Doc ne s’était pas reposé depuis plusieurs heures et n’avait pas dormi de la nuit, mais sa course était souple et rapide. Grâce à une vie d’exercices– deux heures par jour– Doc avait développé une musculature et une résistance presque surhumaines comparativement à celles d’autres hommes.


  L’usine de textile Little Grand s’étalait comme une fleur voyante au bout de sa tige de chemin de fer.


  Les bâtiments étaient gris, les toits rouges, le tout bien entretenu. L’herbe autour était tondue si ras qu’elle ressemblait à une couche de peinture verte.


  Un grand grillage métallique entourait l’usine, avec quelques fils barbelés tout en haut. Il y avait une grande entrée fermée par une barrière métallique et gardée par un agent de sécurité. Celui-ci attendait dans un petit bureau percé d’une fenêtre grillagée.


  Un homme passa la tête par la porte du bureau– un petit homme pâle qui avait l’air effrayé.


  —Qui êtes-vous? demanda-t-il d’une voix tremblante. Que vouiez-vous?


  —Laissez-moi entrer! ordonna Doc. Collison McAlter donnera son accord.


  Le gardien hésita.


  —M.McAlter est ici en ce moment, murmura-t-il pour finir. Je vais aller avec vous pour voir s’il est d’accord.


  Le gardien sortit du bureau et referma la porte derrière fui. Il était vêtu d’un costume de lin blanc qui avait vraiment besoin d’être lavé. Il laissa une main dans la poche de son manteau et la bosse semblait plus longue qu’une main.


  Il ouvrit la barrière.


  Les yeux d’or liquide de Doc semblèrent à peine fixer l’homme.


  Puis, tout à coup, il tendit le bras.


  Comme une hache, la main de Doc frappa le bras de l’homme et son manteau. La poche se déchira, dévoilant la main du type et son pistolet.


  La main musclée de Doc sembla avaler le pistolet. Le gardien tenta de s’enfuir, mais il fut poussé– par une locomotive lui sembla-t-il– et il s’écrasa contre le mur de son bureau.


  Doc ouvrit la porte, jeta l’homme à l’intérieur, et le suivit.


  Assis dans un coin, invisible de l’extérieur, se trouvait un autre homme. Il portail une combinaison tachée de graisse. Le chronomètre suspendu à son cou le désignait comme le vrai gardien. Il était inconscient après un coup à la tête et risquait de le rester pendant un bon moment.


  Le prisonnier de Doc dit:


  —Ce type, c’est mon pote, mon assistant! Quelqu’un l’a assommé…


  —Est-ce que vous portiez votre cagoule de Cloche Verte quand vous l’avez assommé? demanda Doc sèchement.


  L’homme se mit à bafouiller.


  —Je ne sais pas de quoi…


  Doc leva une main vers l’épaule de l’homme et prit un long fil noir.


  —Ce genre de fil ne proviendrait-il pas de votre costume? dit-il. C’est de la soie.


  —Ça vient de ma cravate! cria l’autre, désespéré.


  —Votre cravate est d’un jaune particulièrement horrible, lui rappela Doc.


  L’autre se rua en avant pour s’échapper.


  Doc s’apprêtait à le suivre pour le reprendre. Son regard, toujours aussi aiguisé, fit le tour des environs, de la cour et des bâtiments de l’usine. Ce qu’il vit le fit s’aplatir au sol.


  Les murs de l’usine étaient surtout faits de verre, dans un style moderne. Les fenêtres étaient de grands panneaux amovibles. Trois fenêtres s’étaient ouvertes en silence depuis que Doc était entré. Des bâtons noirs dépassaient des ouvertures.


  Les bâtons semblèrent s’enflammer. C’étaient des fusils-mitrailleurs et ils tiraient rapidement.


  Des balles traversèrent les minces parois du bureau de la sécurité. Elles coupèrent les planches en morceaux. Un tiroir sous la fenêtre fut touché. Il tomba sur le sol en se vidant de son contenu.


  Des gants, une gamelle– les affaires du gardien– et une cagoule de Cloche Verte. De toute évidence, l’homme l’y avait mise en voyant arriver Doc.


  Le faux gardien fut tué par la première salve de balles. Les balles l’avaient plié en deux, l’avaient fait tourner sur lui-même, rendant son corps méconnaissable.


  Doc se saisit des pieds du vrai gardien qui était encore inconscient après son coup sur la tête et tira dessus. La forme évanouie s’étala sur le sol.


  Le sol était de béton peint. Autour, il y avait un mur de soutien, également de béton. Il résisterait aux balles.


  Les fusils-mitrailleurs continuaient à tirer. Les hommes qui s’en servaient étaient sans scrupule; leur seul souci: se débarrasser de l’homme de bronze. Dans leur soif de sang, ils avaient sacrifié l’un des leurs.


  Des morceaux de bois tombaient des murs. Des tuiles se brisèrent sur le toit. De la poussière grise s’élevait des fondations en béton. Le mur se fendit à un endroit, puis à un autre. Mais il tint le coup, les protégea.


  Le tir de barrage cessa. Ce fut le silence. Puis l’on entendit des bruits de pas s’éloignant de l’usine.


  Doc leva la tête. Deux hommes s’approchaient en courant pour voir le résultat de leur travail; ils étaient tous deux armés. Ils portaient tous deux les cagoules de la Cloche Verte.


  Doc tendit la main pour prendre le pistolet qu’il avait enlevé au faux gardien. Il était rarement armé lui-même. Il pensait que si un homme avait l’habitude d’une arme, il finissait par en dépendre entièrement et se retrouvait perdu sans elle.


  Une oreille normale aurait eu du mal à entendre séparément les deux coups de feu tirés par Doc. Les deux hommes qui couraient vacillèrent puis tombèrent par terre… deux tas de bras et de jambes désarticulés.


  Ce n’était pas parce qu’il ne savait pas s’en servir que Doc ne portait pas d’arme. Il avait atteint les deux hommes aux jambes.


  Les fusils-mitrailleurs se mirent à nouveau à tirer de l’usine. Doc se jeta sur le sol. Il aurait été suicidaire de répliquer.


  Les tirs de balle se succédèrent pendant un temps qui sembla une éternité. Le mur de soutien en béton devenait de plus en plus mince. Une balle passa au travers.


  Mais une fois de plus, le bruit cessa.


  Doc jeta un coup d’œil aux deux hommes qu’il avait blessés à la jambe. Ils avaient pu s’abriter. Il entendait l’un d’eux gémir de douleur.


  Deux ou trois salves furent tirées plus loin dans l’usine.


  Doc se montra brièvement. Personne ne lui tira dessus. En quittant le bureau du gardien, il courut vers l’usine. Il y arriva et contourna un coin.


  C’était ce qu’il avait pensé: les hommes vêtus des cagoules de la Cloche Verte battaient en retraite. Ils s’étaient servis de leurs fusils-mitrailleurs pour faire sauter la serrure d’une barrière à l’arrière.


  Ils se sauvaient en emportant les deux blessés. Ils pénétrèrent dans un champ de mauvaises herbes et de buissons et disparurent.


  Un bruit de moteur s’éleva des buissons. Une voiture sortit du champ comme un rapace noir effrayé. Une autre la suivit. Les deux descendirent la rue à tombeau ouvert et disparurent dans un nuage de poussière.


  Doc entra dans l’usine. Il connaissait l’architecture générale des usines de textile comme celle-ci. Il ne lui fallut pas longtemps pour trouver la salle où étaient installés les casiers des employés, de grandes boîtes métalliques.


  Chacune portait un nom écrit sur un carton. L’un des casiers était renversé.


  Doc le retourna pour lire le nom inscrit dessus:


  JIM CASH


  Quoi qu’il eût caché dans son casier, il n’y avait plus rien.


  Une voix métallique derrière Doc ordonna:


  —Allez, levez les mains!


  Un cadavre dans les vignes


  Les casiers étaient installés en rang comme des dents de métal terne. Celui qui était renversé laissait un espace vide.


  Doc se jeta dans l’ouverture.


  Le sol de l’usine était recouvert de caoutchouc. Ceci expliquait comment l’homme avait pu s’approcher sans se faire entendre. De plus, l’homme n’était pas tout près– au bout de la pièce contenant les casiers, à une bonne quinzaine de mètres.


  Il n’y eut pas de coup de feu. Il n’y avait pas assez de lumière dans la grande salle pour permettre de tirer de façon précise. Il faisait trop sombre pour identifier un visage. Mais Doc avait reconnu la voix de l’homme. C’était Collison McAlter, le propriétaire de l’usine.


  Doc alluma l’un des pétards et le jeta. Il était caché de McAlter par les casiers. Le pétard frappa le mur à côté de lui et explosa avec un bruit de tonnerre.


  Collison McAlter poussa un cri et tira avec son revolver au même instant.


  Doc Savage, grand homme de bronze, ne bougea pas. Il faisait assez sombre dans le coin où le pétard avait explosé. Collison McAlter ne savait probablement pas sur quoi il avait tiré ou s’il avait touché quelqu’un.


  Doc resta perplexe. Collison McAlter faisait-il partie de la bande à la Cloche Verte? Était-il la Cloche Verte lui-même?


  Pour découvrir la vérité, Doc décida de ruser. Il se déplaça en silence pour se rapprocher le plus possible de McAlter en suivant la ligne de casiers. Doc se servit alors de sa propre voix, mais la rendit douce et étouffée.


  —McAlter… vous voulez… me… tuer?


  Le pistolet de Collison McAlter glissa entre ses doigts et tomba sur le sol.


  Il cria d’une voix aiguë:


  Doc Savage– mon Dieu! Je vous avais pris pour l’une des Cloches Vertes!


  Doc attendit. Si Collison McAlter était la Cloche Verte, c’était peut-être une ruse pour le faire sortir et lui tirer dessus avec un autre pistolet.


  Mais McAlter se précipita vers l’endroit où il pensait avoir blessé Doc. L’homme de bronze sortit sa lampe de poche, tourna le verre pour élargir le faisceau et l’alluma.


  Collison McAlter n’était pas armé. Il était pâle et tremblait. Il avait l’air inquiet.


  Doc Savage se montra.


  —C’est bon, vous ne m’avez pas touché.


  McAlter bafouilla quelque chose d’inaudible. Il essuya la transpiration sur son front et s’appuya lourdement contre le casier.


  —Quelle bévue j’ai commise! murmura-t-il.


  —Vous venez d’arriver? demanda Doc.


  —Ça fait deux heures que je suis là.


  McAlter s’interrompit, s’attendant apparemment à ce que Doc fasse une remarque. Au lieu de celle-ci vint un long silence.


  —Vous voyez, je dois avouer que je ne suis pas un homme très courageux face au danger physique, murmura McAlter. Après être parti de la réunion chez Tante Nora Boston cette nuit, je suis rentré chez moi, mais je n’arrivais pas à dormir. Alors je suis venu à l’usine pour y jeter un coup d’œil. J’ai vu arriver les hommes de la Cloche Verte qui ont assommé le gardien.


  Il s’interrompit, frissonna violemment et s’appuya plus lourdement encore contre le casier.


  —Franchement, j’avais la trouille de me montrer! marmonna-t-il.


  —Je ne dirais pas que c’était de la trouille, lui dit Doc. Ils étaient trop nombreux pour un seul homme.


  —C’est ce que je me suis dit, acquiesça McAlter. De toute façon, je ne sais pas pourquoi ils sont venus. Ils ont commencé à tirer mais je ne voyais pas sur qui. Apparemment, c’était sur vous! Mais j’avais quand même peur de leur tirer dessus. Je ne me le pardonnerai jamais.


  McAlter essaya de voir dans l’obscurité pour savoir d’après l’expression du visage de Doc si son histoire avait été acceptée ou pas.


  Ce qu’il vit ne lui apprit pas grand-chose.


  —Que diable pouvaient-ils bien chercher? demanda-t-il.


  —Jim Cash avait de toute évidence une preuve de l’identité de la Cloche Verte, répondit Doc. Il a caché cette preuve dans son casier, ici à l’usine. Il a écrit le nom de la cachette sur son bras avec une encre invisible. Pourquoi? C’est encore un mystère. Ce qui est également un mystère, c’est comment la Cloche Verte a eu vent des messages.


  Ces énigmes furent résolues de façon indirecte quand Doc rentra chez Tante Nora Boston.


  *


  Collison McAlter ramena Doc chez Tante Nora dans sa limousine. Doc s’accroupit sur le tapis de sol de la grande machine. La police n’osa pas arrêter un homme de la trempe de Collison McAlter pour fouiller sa voiture.


  Ham était au téléphone à New York lorsque Doc arriva dans la maison de Tante Nora.


  —Comment va, Doc? s’enquit-il.


  —Ça pourrait aller beaucoup mieux, lui assura Doc.


  —J’ai pensé qu’il fallait vous prévenir de quelque chose de bizarre! dit Ham rapidement. C’est peut-être important. Notre facteur a été enlevé hier par des hommes habillés de noir. Il a réussi à s’échapper pendant la nuit. L’objet de l’enlèvement était apparemment le courrier qu’il nous apportait. Il n’y avait qu’une lettre et elle avait été postée à Prosper City.


  —Cela explique ce qui vient de se passer ici, Ham. Jim Cash a planqué ses preuves contre la Cloche Verte et a marqué sur son bras l’endroit de la cachette! Il a dû m’écrire une lettre alors qu’il était encore à Prosper City pour me suggérer, si jamais il était tué, de regarder sur son bras pour découvrir la cachette.


  —Zut alors! grogna Ham. Nous n’avons que des coups de malchance dans cette affaire!


  —Des hommes de la Cloche Verte sont peut-être toujours à New York, le prévint Doc. Faites bien attention à vous!


  —Ne vous inquiétez pas, c’est ce que je fais, dit Ham en souriant. Je crois aussi que je vais pouvoir obliger ces quatre témoins à dire la vérité.


  —Dès que ce sera fait, vous pourrez venir ici pour faire lever mon accusation d’assassinat du chef de la police de Prosper City!


  Ham renifla bruyamment.


  —D’accord. Comment se porte ce tas de poils en forme de gorille?


  Monk? Il est très attaché à Alice Cash, dit Doc en sachant que c’était exactement ce que Monk aurait voulu qu’il dise.


  La conversation se termina par un long grondement de dégoût de la part de l’avocat. S’il y avait une chose qui dégoûtait Ham, c’était de voir son ennemi adoré, Monk, avoir du succès auprès d’une belle jeune femme.


  Monk arriva peu après. Renny, Ole Slater, Tante Nora et les autres l’accompagnaient. Alice Cash était silencieuse et gardait les yeux baissés.


  Le corps de son frère reposait dans la chapelle ardente.


  *


  Monk regarda Doc et secoua lentement la tête.


  —Les flics passent la ville au peigne fin pour vous retrouver! déclara-t-il.


  Puis, à voix basse pour qu’Alice ne l’entende pas:


  —Ils nous ont même suivis à l’intérieur de la chapelle et ont fouillé le cercueil en pensant qu’on préparait une arnaque! Et ils ont fouillé les bagnoles deux fois pendant le voyage.


  —Et ce n’est pas tout! intervint Renny d’une voix sèche. Ils sont capables de se pointer ici à tout moment!


  Johnny sortit un moment. Il revint avec la dernière édition du News de Prosper City. À travers ses lunettes dont le verre de gauche était une loupe, il loucha sur les titres.


  —Ils sont sympas, ces journalistes! dit-il en souriant. Ils ont publié un article selon lequel le chef Clements a été tué, mais ils n’associent pas le nom de Doc à l’assassinat! Ils disent simplement qu’il n’y a pas assez de preuves pour pouvoir accuser quelqu’un.


  D’un air absent, Renny frappa ses poings l’un contre l’autre. Le bruit ressemblait à celui de deux rochers s’entrechoquant.


  —Et le pistolet avec lequel Tugg a tué Clements? demanda-t-il.


  —Tugg est trop malin pour le garder, lui dit Doc.


  Ole Slater entra dans la maison en courant.


  —Monsieur Savage! s’exclama-t-il. La police!


  Doc s’approcha de la porte. Plus bas dans la rue on entendait des voix en colère donner des ordres et recevoir des refus tout aussi colériques. La bande d’anciens militaires avait stoppé l’avancée de la police.


  Monk hocha la tête.


  —Je leur avais dit de le faire.


  Doc acquiesça.


  —C’est bien. Cela nous donne quelques minutes pour travailler, ce qui devrait être largement suffisant.


  Monk eut l’air inquiet.


  —Ça va être dangereux de vous éloigner d’ici!


  —Mais je reste là!


  —Sapristi, s’exclama Renny en se servant de son mot favori pour exprimer sa surprise. Comment allez-vous faire?


  Sans répondre, Doc sortit et fit le tour de la maison. Il ne savait pas comment il allait faire pour rester sans se faire prendre par les policiers de Prosper City.


  Il cherchait une cachette au-dessus de tout soupçon. Avant d’avoir fait la moitié du tour de la maison, il la trouva.


  Une grande citerne en fer galvanisé était collée contre le mur derrière la maison de Tante Nora. Les tuyaux menaient du toit à la citerne. Nora Boston était une femme économe qui lavait son linge toute seule. Elle disait que l’eau de pluie seule lavait bien les vêtements.


  La citerne était remplie aux deux tiers.


  —Donnez-moi un coup de main, dit Doc, et il parvint à éloigner la citerne de la maison de plusieurs mètres. Ne renversez pas l’eau!


  Un rire sceptique s’échappa de la bouche d’Ole Slater.


  —Vous ne pourrez jamais vous cacher en vous mettant sous l’eau.


  Les policiers vont sûrement sonder la citerne avec des bâtons.


  —Ferme-la, fiston, dit Monk. Les idées de Doc ne sont pas aussi idiotes que ça.


  Ole Slater rougit de colère. Il n’était pas d’humeur à recevoir des leçons de Monk– surtout depuis que Monk s’occupait autant de la belle Alice Cash.


  Doc appela Monk. Ils entrèrent dans la maison. Bien que les équipements de Doc aient souffert de l’explosion, les produits chimiques de Monk étaient intacts. En remuant des éprouvettes et en faisant fumer des liquides, Monk se mit au travail.


  Doc pénétra dans la chambre de Renny. Entre autres choses, l’ingénieur aux grands poings avait apporté une paire de «poumons» de plongée dans ses bagages. Ceux-ci étaient en fait des bouteilles d’oxygène avec des tuyaux qui rejoignaient la bouche. L’appareil comprenait également un genre de pince pour fermer le nez.


  Monk apparut. Il portait deux bouteilles– une petite et une grande. Les deux bouteilles contenaient des liquides très différents. Il donna la petite bouteille à Doc et ils se précipitèrent dehors.


  L’homme de bronze ramassa un grand rocher et se laissa lentement couler sous l’eau. Il s’assit sur le fond de la citerne, le rocher sur les genoux pour se lester.


  Monk versa le produit chimique de la grande bouteille sur la surface de l’eau. Puis il gratta une allumette et la jeta dessus. Le produit prit feu en émettant une fumée marron.


  Monk gratifia Ole Slater de son plus beau sourire.


  —Ce produit chimique brûle pratiquement sans chaleur! dit-il en riant. La police croira que nous faisons brûler des déchets dans la citerne. Ils ne sauront pas qu’elle contient de l’eau. À présent, croyez-vous qu’ils vont la sonder?


  Ole Slater eut l’air embarrassé.


  —Non, bien sûr que non! Mais supposez que M.Savage souhaite sortir de là? Comment fera-t-il pour ne pas se brûler?


  Vous n’avez pas vu l’autre bouteille que je lui ai donnée?


  —Quel rapport?


  —Elle est remplie d’un produit qui éteindra le feu. Tout ce que Doc doit faire c’est l’ouvrir, et le feu s’éteindra.


  Ole Slater se frotta la mâchoire.


  —Y a-t-il une limite au nombre d’atouts que vous avez à jouer?


  —Écoutez, fit Monk en souriant. Personne n’a jamais réussi à créer des problèmes insolubles pour Doc.


  Il fit passer le message aux anciens militaires qu’ils pouvaient à présent laisser s’approcher les policiers. Lorsque la police arriva, Long Tom et Johnny jetaient des ordures dans la citerne en feu. Ils arrêtèrent avant que les policiers ne soient trop près d’eux et ne se rendent compte qu’ils jetaient essentiellement des boîtes de conserve qui ne brûlaient pas.


  —On va fouiller cette maison de fond en comble! déclara un sergent d’une voix déterminée. On va en touiller chaque centimètre carré!


  —Allez-y, lui dit Monk. Seulement, ne cherchez pas à intimider Tante Nora et Alice Cash!


  —Je vais quand même m’assurer qu’elles n’ont pas vu Doc Savage!


  Monk donna un signai. Ses trois amis s’approchèrent d’un air menaçant. Ils formaient un groupe d’aspect assez redoutable.


  —Vous pouvez poser toutes les questions que vous voulez! grommela Monk. Mais c’est une autre histoire de savoir si vous aurez des réponses!


  —Où est Doc Savage?


  —En voilà une pour laquelle vous n’aurez pas de réponse!


  Le policier lui jeta un regard noir.


  —Vous ne voulez pas répondre parce que vous avez peur de trahir votre copain?


  —Je n’ai peur de rien ni de personne, dit Monk en tapant sur sa poitrine comme sur un tambour. Il y a seulement que je n’ai pas envie de répondre à votre foutue question!


  À ce moment, d’autres policiers arrivèrent. Trois voitures remplies de flics! Ils tenaient des fusils-mitrailleurs et des fusils d’émeute à double canon. Ils se déployèrent autour de la maison de Tante Nora.


  Les policiers fouillèrent vraiment à fond. Ils commencèrent par le chapiteau de cirque et inspectèrent chaque boîte en carton et chaque botte de foin. Ils montèrent même sur le toit de la tente pour s’assurer que personne ne se dissimulait dans une poche spéciale.


  Ils ignorèrent la citerne en flammes, sauf pour y jeter un paquet de cigarettes vide.


  Ils arrivèrent à la maison. Ils postèrent des gardes aux portes, à l’avant et à l’arrière. Ils commencèrent par fouiller la cave. Les murs et le sol étaient en brique. Ils examinèrent chaque brique séparément pour être sûrs qu’il n’y avait pas de porte secrète donnant sur une pièce cachée.


  Alors que d’autres policiers se déployaient dans les étages, deux douzaines d’autres hommes arrivèrent les propriétaires des mines et des usines de Prosper City. Ils avaient tenu une réunion et étaient venus discuter des détails de la vente de leurs usines avec Doc Savage.


  Quand ils découvrirent que l’homme de bronze était recherché par la police, ils en furent indignés. Personne ne pouvait croire que Doc Savage avait tué le chef Clements.


  Ils se jetèrent sur les policiers en criant. Pendant quelques minutes, la maison trembla sous les cris de colère. Les policiers se mirent à transpirer, leur cou devint rouge. Ils ne pouvaient pas se contenter de dire à ces hommes de la fermer et de foutre le camp. C’étaient les citoyens les plus influents de la ville.


  —L’idée que Savage puisse tuer quelqu’un est ridicule! insista l’un des propriétaires de mines. Nous avons mené notre enquête! Savage est un homme mondialement connu pour ses actions humanitaires!


  Le pompeux Judborn Tugg était arrivé de nulle part. Il prit part à la discussion.


  —Mes chers collègues et camarades, dit-il sur un ton faussement indigné. Cet homme, Savage, est un double meurtrier– probablement pire!


  —On n’en croit pas un mot! lui dit quelqu’un.


  —J’ai vu Savage assassiner le chef Clements! cria Tugg. Il y a une demi-douzaine de témoins de ce crime horrible! De plus, Savage essaie de vous acheter vos usines en dessous de leur valeur marchande! Vous ne le voyez pas? Ce n’est pas seulement un assassin, c’est un escroc!


  La grosse voix de Renny tonna:


  —L’heure viendra, Tugg, où nous prouverons que vous êtes soit la Cloche Verte elle-même, soit à sa solde!


  Les deux poings serrés, Tugg fit un pas en avant pour frapper Renny. Cependant, il s’arrêta avant d’être à portée des énormes parpaings de muscles que Renny appelait ses mains.


  —Vos paroles mensongères ne me feront pas de mal! dit-il d’un air blessé.


  Après ceci, Tugg se tut. Il voyait bien que seule ta police était encore de son côté.


  —Continuez la fouille! ordonna le sergent qui commandait les policiers. Nous allons mettre cette baraque sens dessus…


  Il ne termina jamais sa phrase. On entendit un bruit de course. Un policier en uniforme arriva en courant.


  —L’un de nos hommes! hurla-t-il. Pendu dans la vigne sous la fenêtre! Un couteau dépasse de son dos!


  *


  Tout le monde sortit de la maison en courant. Les vignes dont parlait le policier étaient une glycine. Les branches s’entortillaient autour d’une treille.


  Sous l’une des fenêtres du deuxième étage, les feuilles étaient recouvertes d’un rouge épais et terne. Le corps revêtu de bleu d’un policier formait comme une montagne dont aurait coulé un torrent de rouge.


  Le cadavre pendait par la fenêtre, une corde autour du cou. Le policier avait reçu plusieurs coups de couteau d’après le nombre d’endroits d’où suintait le sang. Le couteau dépassait de son torse à l’endroit où il avait reçu la dernière blessure.


  C’était l’un des couteaux de cuisine de Tante Nora! Il avait un manche en bois de cerf noir. D’en bas, le manche ressemblait à la tête d’un serpent noir sortant du manteau du mort!


  Monk, l’homme à la face simiesque, fixait la fenêtre– et avait l’impression d’être debout dans une flaque d’eau glacée. Le corps pendait de la fenêtre de sa chambre!


  —Sapristi! chuchota Renny à l’oreille de Monk. Pourquoi l’a-t-on tué? Et sous notre nez, en plus!


  Monk faisait et défaisait des nœuds avec ses mains poilues. Il imaginait l’intérieur de la prison de Prosper City.


  Il y avait une bonne chance pour que les policiers arrêtent tous ceux qui se trouvaient sur les lieux du crime. Ce n’était que dans les romans policiers que les gens restaient dans leur maison après le meurtre pendant que le héros détective confondait le coupable. Ces flics butés allaient mettre tout le monde en taule.


  La présence du cadavre avait eu un effet sur les policiers. Silencieux et déterminés, ils montèrent à l’étage.


  La corde utilisée pour suspendre le cadavre était l’une de celles dont s’était servi Monk pour fermer une caisse de produits chimiques qu’il avait amenée de New York. Elle n’était pas assez longue pour qu’on puisse faire descendre le cadavre jusqu’au sol.


  Ils ramenèrent le corps par la fenêtre.


  Il n’y avait aucun indice pour expliquer le meurtre du policier. Il ne semblait pas y avoir eu de lutte.


  —Il n’a pas pu y avoir de lutte, de toute façon, fit remarquer Monk. Nous l’aurions entendue d’en bas. Ce type vient juste de mourir.


  —À qui est cette chambre? demanda le sergent.


  —À moi, avoua Monk. Sa petite voix était encore plus douce que d’habitude.


  Le sergent sortit une paire de menottes de sa poche et s’approcha de Monk.


  —Écoulez, gros poilu, je vous arrête pour meurtre! aboya-t-il.


  Monk fronça les sourcils d’un air furieux.


  —Vous oubliez quelque chose!


  —Quoi?


  —Vous ne m’avez pas perdu de vue une seconde depuis que vous êtes arrivé. L’homme qui a été tué est l’un de ceux qui sont arrivés avec vous, je n’ai donc pas pu le tuer.


  Le policier eut l’air extrêmement déçu. Il voulait absolument arrêter Monk. Mais il était évident que Monk n’était pas le coupable.


  —Faites venir tout le monde ici dans le couloir! cria le flic. Nous allons savoir le fin mot de l’histoire!


  Le groupe d’hommes représentant les propriétaires industriels de Prosper City protesta fortement contre le fait d’être malmené par les policiers. Mais cette fois on ne les écouta pas.


  —C’est sérieux, cette fois! grondèrent les flics. Il faut interroger tout le monde!


  —C’est exact, officier! acquiesça Judborn Tugg en criant. Je me soumets volontiers à toute interrogation, fouille ou autre. Personnellement, je crois que ceux qui ne le font pas, étant donné les circonstances, ont quelque chose à cacher!


  De nombreux regards noirs récompensèrent Tugg pour sa tirade. Il leur répondit avec un sourire satisfait. Il savait que ces paroles lui avaient gagné le respect des policiers.


  Il s’ensuivit dix à quinze minutes d’interrogatoires. Les représentants de la loi s’exécutèrent avec soin, mais les informations qu’ils obtinrent ne firent qu’ajouter à leur malaise. Pratiquement n’importe qui pouvait être le meurtrier. En fait, les quatre hommes de Doc étaient les seuls à avoir été surveillés sans cesse depuis l’arrivée des policiers.


  Collison McAlter, Tante Nora, Ole Slater, Alice Cash, et tous les autres, en fait, avaient du mal à prouver où ils étaient.


  Le petit groupe des hommes d’affaires de Prosper City commença à franchement s’inquiéter. Leurs efforts pour se fournir des alibis les uns aux autres étaient frénétiques.


  —Vous restez tous ici dans le couloir! ordonna le sergent. Nous allons finir de fouiller la maison. Doc Savage est peut-être dans le coin, il aurait pu tuer le flic!


  Le grand et maigre Johnny examinait le manche du couteau à l’aide de la loupe dans ses lunettes.


  —On a essuyé les empreintes, dit-il avec regret.


  Ces policiers revinrent de leur fouille dans la cave. Ils examinèrent le plâtre, le papier peint, les livres et les magazines.


  —Vous avez de drôles d’idées quant aux cachettes! plaisanta Monk.


  —Ne commencez pas à vous foutre de nous! lui dit-on. On cherche le pistolet qui a tué le chef Clements!


  Monk sursauta visiblement.


  —Dites, monsieur l’agent, quelqu’un vous a-t-il suggéré que le pistolet pouvait se trouver ici?


  —Nous ne communiquons pas la source de nos informations! aboya le sergent. Mais le regard qu’il lança en direction de Judborn Tugg était suffisant. Le coup du pistolet était l’œuvre de Tugg.


  La chambre de Monk semblait maudite, car c’est là que se produisit la découverte désagréable suivante.


  Monk avait apporté un costume de rechange. Il pendait dans l’armoire. Dans la poche du costume, on retrouva le pistolet qui avait tué le chef Clements!


  Pour prouver que c’était vraiment cette arme, il faudrait cependant attendre l’expertise balistique. Les numéros de série avaient été effacés. D’après la netteté des traces des coups de lime, ils avaient été effacés tout récemment, depuis le meurtre en tout cas.


  Monk ne doutait absolument pas que ce fût l’arme du crime. Quelqu’un l’avait planquée dans sa chambre. Il le dit haut et fort.


  —Cela explique le meurtre du policier! déclara-t-il. Le flic a trouvé la Cloche Verte ou l’un de ses hommes en train de cacher le pistolet dans cette chambre! C’est pour ça qu’on l’a tué!


  —La présence du pistolet est la preuve que Doc Savage est ici, insista le sergent. C’est lui qui a dû tuer le policier!


  Monk se tut. À quoi servait-il de protester?


  D’autres objections furent soulevées par les hommes d’affaires de Prosper City. Si Doc Savage était le coupable, pourquoi arrêter tout le monde? Certains d’entre eux étaient d’avis que si les choses continuaient comme ça, Prosper City allait se retrouver avec une force de police toute nouvelle.


  Les policiers cédèrent– en partie. Ils décidèrent que tout le monde devait rester chez Tante Nora, sous surveillance. Les quatre hommes de Doc– pensant à leur chef de bronze caché dans la citerne, n’accueillirent pas la nouvelle avec joie.


  Des flammes dépassaient toujours du haut de la citerne. Le produit chimique de Monk brûlait lentement– brûlerait pendant une heure encore. Et puis?


  Il y avait toutes les chances pour que Doc soit découvert et aucune pour qu’il puisse s’échapper.


  —Nous devrions prévenir Doc de la tournure des choses, chuchota Monk dans l’oreille de la belle Alice Cash.


  Alice démontra alors qu’elle n’était pas qu’une belle poupée. Elle obtint l’aval des policiers et se retira dans sa chambre. Sur une feuille blanche de papier cartonné elle écrivit un résumé des derniers événements. Elle replia la feuille à l’intérieur d’une grande bouteille qui avait contenu des bâtons de réglisse, de telle façon qu’on pût lire le message à travers le verre transparent de ladite bouteille.


  Alice trouva un lourd presse-papiers et l’attacha à la bouteille pour la lester.


  La mode pour les robes, à cette époque, était aux manches larges, et elle était habillée à la mode. Elle cacha la bouteille dans une manche, puis parvint à sortir sans éveiller de soupçons.


  Elle s’approcha de la citerne couronnée de flammes et, l’air de rien, jeta son message dedans.


  La bouteille et le poids s’enfoncèrent sous l’eau et atterrirent sur le genou droit de Doc. Il s’en saisit. Le feu au-dessus éclairait l’eau plus brillamment que le soleil ne l’aurait fait. Aussi, même si le feu chimique n’était pas censé produire de chaleur, l’eau se réchauffait de plus en plus.


  Doc lut le message à travers la paroi du bocal.


  Il prit une décision rapide. En fait, il ne sembla même pas réfléchir du tout, tant son cerveau parvenait à analyser rapidement la situation et à découvrir la meilleure démarche à suivre.


  Il fit sauter le bouchon de la bouteille contenant le produit pour éteindre le feu. C’était un produit laiteux. Des volutes blanches qui ressemblaient à la fumée du feu que le produit allait éteindre, s’élevèrent. Les flammes chimiques moururent tout de suite.


  Doc enleva la pierre de ses genoux, se leva et sortit de la citerne.


  Des cris de surprise accueillirent son arrivée. Alice Cash se mit les mains sur les joues avec un air effrayé.


  Le sergent se précipita, le pistolet dans une main, les menottes dans l’autre, et cria:


  —Je vous arrête. Si vous bougez d’un poil, je vous descends!


  Des ordres dans le tuyau


  En très peu de temps, Doc fut au centre d’une haie de canons de fusils.


  Judborn Tugg sautillait sur place en s’écriant:


  —Tuez-le, sergent! Ne le laissez pas s’échapper! C’est ce démon qui a assassiné votre chef!


  Long Tom se trouvait près de Tugg à ce moment-là. Le sorcier des circuits– mince, pâle, l’air maladif– ne semblait pas assez fort pour inquiéter le gros Tugg. Mais il sauta sur celui-ci. Ses poings allaient et venaient comme des pistons.


  Avant que les autres ne parviennent à immobiliser Long Tom et à l’éloigner, Judborn Tugg avait perdu trois dents de devant. Son nez était de travers. Ses deux yeux avaient reçu une correction qui les ferait bientôt se colorer d’une belle teinte noire.


  Long Tom moulinait des bras en direction des policiers qui tentaient de l’arrêter. Deux d’entre eux s’effondrèrent sur le sol. Le sorcier de l’électricité paraissait plutôt faiblard, mais les apparences étaient trompeuses dans son cas.


  D’ordinaire, Long Tom se maîtrisait parfaitement; mais en de rares occasions, il s’animait d’une colère noire. C’est ce qui s’était passé à ce moment-là. Les accusations contre Doc lui avaient fait perdre la tête.


  Un policier se mit derrière lui et le frappa sur la tête avec un nerf de bœuf. L’expert en électricité s’effondra, sans connaissance.


  Doc Savage fut alors emmené dans le sous-sol de la maison de Tante Nora et on lui intima l’ordre de se déshabiller.


  On prit chacun de ses vêtements. Ce manque de dignité fut perpétré sous la suggestion de Judborn Tugg, tremblant.


  —Il ne faut pas prendre de risques, dit Tugg à la police. On ne sait jamais quelle aime ce diable de bronze aurait pu cacher dans ses vêtements.


  On donna à Doc une vieille combinaison et une chemise bleue. On le laissa pieds nus. Les policiers l’emmenèrent vers une voiture.


  C’était une décapotable, mais le toit était mis. Doc s’assit à l’arrière, un flic de chaque côté. Il y avait trois autres flics sur le siège avant. Lorsqu’ils se mirent en route pour la ville et la prison, deux autres voitures les précédèrent. Trois voitures pie les suivirent. Dans l’une de ces dernières, Long Tom revenait lentement à lui. Ils allaient mettre le magicien de l’électricité en prison pour ce qu’il avait fait subir à Tugg.


  Tous les autres, apparemment, restaient libres. À présent qu’ils avaient mis la main sur Doc, les policiers pensaient avoir résolu l’affaire.


  Les voitures officielles avançaient lentement. Leur moteur était relativement silencieux pour de si grosses machines.


  En pénétrant dans un quartier résidentiel de la ville, les occupants de la voiture pouvaient entendre le son métallique des radios qui fonctionnaient dans les maisons. De toute évidence, la station de Prosper City passait une émission écoutée par les ménagères. Du moins, la plupart des radios étaient branchées dessus.


  Les voitures avancèrent. Tout à coup, s’élevèrent autour d’eux des cris et des gémissements émanant des postes de radio. Le son était irréel, fantomatique. Puis, s’élevant lentement, le tintement étrange d’une cloche se fit entendre. Cela continua pendant quelques minutes, puis cessa.


  —La Cloche Verte! s’exclama l’un des flics.


  Les policiers regardèrent Doc comme s’ils le soupçonnaient d’avoir provoqué le bruit.


  Doc ne donnait pas l’impression d’avoir entendu. Ses mains étaient posées sur ses genoux, maintenues par les menottes. Ses chevilles étaient également entravées.


  Trois lignes de chemins de fer desservaient Prosper City. Pour éviter des passages à niveau dangereux, on avait monté les rails sur les hauteurs. Une série de ponts surplombaient les rues.


  Le défilé de la police s’approcha d’un de ces ponts à une allure d’escargot. Deux voitures passèrent dessous. La voiture qui transportait Doc arriva lentement à sept mètres de la structure.


  En tendant les bras au-dessus de sa tête, Doc se propulsa vers le haut. Poussé par l’énorme puissance des muscles de ses jambes, il traversa le tissu du toit comme s’il était fait de papier.


  Il se hissa au-dehors. Les barres métalliques sous le tissu supportèrent son poids.


  Les entraves de ses chevilles et de ses poignets ne semblaient pas le gêner. Le temps que la voiture parvienne au pont, il était debout.


  D’un bond, il se saisit des poutres du pont. Il se balança vers l’extérieur, projeta ses jambes et se saisit de la rambarde par les orteils. Il lâcha les mains et se retrouva debout sur le pont.


  *


  Si Doc avait tenté de s’échapper autrement que par le haut, la police aurait pu le rattraper. Mais de cette manière, les policiers étaient gênés par le toit de la voiture. Avant qu’ils puissent descendre les vitres et se pencher dehors, Doc était parti, caché par l’acier de la rambarde du pont.


  Bien à l’abri. Doc tira sur les menottes avec ses muscles de bronze. Ce n’était pas rien, ce qu’il essayait de faire. La chaîne des menottes n’était pas mince, ni fabriquée à partir d’un métal facile à casser.


  Ses muscles semblèrent se ramasser, puis ramper comme des animaux sous sa peau de bronze. La chaîne autour de ses chevilles céda. Puis, après un nouvel effort, celle de ses poignets lâcha aussi.


  Il courut le long des rails, plié en deux. Des policiers tiraient, criaient et tentaient de monter sur les rails.


  Cela aurait été le moment idéal pour voir arriver un train. Mais on n’avait jamais vu horizon plus désert de toute locomotive haletante. Doc continua à avancer jusqu’à ce qu’une balle passe en sifflant, lui apprenant ainsi que les policiers étaient montés sur le pont.


  Il se jeta sur la droite et se laissa glisser sur le ventre le long d’une pente où poussait une variété de trèfles à tiges hautes qui le dissimulait des regards.


  Doc arriva près d’une clôture, laissa des morceaux de sa combinaison accrochés au fil barbelé en la traversant et plongea à l’abri d’un poulailler au moment où les balles recommençaient à siffler.


  Il traversa la cour au milieu d’un tourbillon de poules effrayées. Il passa devant une petite maison et descendit la rue.


  Il était sauvé. Il se dirigea directement vers la maison de Tante Nora Boston.


  Le vacarme, bref mais horrible, de la Cloche Verte entendu à la radio avait motivé l’évasion de Doc. Il n’avait aucune preuve quant à la signification du bruit infernal, mais il avait conclu qu’une seule raison pouvait l’expliquer.


  La rumeur voulait que ce bruit annonçât toutes sortes de sévices, sinon la mort pour tout opposant à la Cloche Verte. Aussi, Doc en avait-il conclu que la cloche était le signal pour réunir les serviteurs du mal afin de leur donner des instructions.


  Doc était certain que Judborn Tugg faisait partie de la bande– s’il n’en était pas le chef. Il avait l’intention d’observer les réactions de Judborn Tugg face à l’appel de la radio.


  Doc arriva devant un orme à une certaine distance de la maison de Tante Nora. Le hasard voulut que ce soit le même perchoir depuis lequel le malheureux Slick avait observé la maison. De petites égratignures sur l’écorce, deux fils arrachés du costume de Slick lui apprirent cette partie de l’histoire tandis qu’il grimpait.


  Il se mit au bout d’une large branche.


  Quelque chose se passait près d’une des tentes du cirque. Judborn Tugg faisait des gestes du bras et criait, Monk et Johnny tournaient autour de lui avec des gestes menaçants.


  Le comportement de Tugg montrait qu’il insultait les amis de Doc de façon calculée.


  Au bout d’un moment, Monk et Johnny le saisirent et l’expulsèrent.


  Doc Savage, témoin de l’affaire, ne put qu’admirer l’intelligence de Tugg. Le gros homme avait réussi à se faire expulser de la maison pour que son départ, sitôt après le son de cloche à la radio, paraisse naturel.


  Doc descendit lentement de son perchoir et suivit Tugg.


  Celui-ci monta dans sa limousine. Cependant, il n’alla pas très loin et conduisit très lentement. Il se gara près d’un grand champ plat laissé en friche et se dirigea vers une vieille grange.


  Le soleil brillait. À aucun moment Tugg ne fil plus de trois pas sans regarder autour de lui. Cependant, Doc était à peine à dix mètres derrière lorsque Tugg entra dans la vieille grange.


  Doc s’approcha lentement de la bâtisse, puis recula en entendant d’autres hommes approcher.


  La bande de la Cloche Verte se rassemblait!


  Ils entrèrent par deux ou par trois. Six arrivèrent d’un coup. Le dernier ferma la porte derrière lui.


  Chaque homme qui s’approchait du lieu portait une longue robe noire avec une cloche verte peinte sur le devant. Personne ne montait la garde. Cette mise en scène exotique aurait certainement attiré l’attention des passants. Mais il n’y avait qu’un œil collé aux fissures de la grange.


  Dans l’étude de toutes les sciences connues de l’homme, Doc avait pour principe de s’adresser aux maîtres de chaque discipline puis, par des recherches intensives, de les dépasser. Il avait été voir les chasseurs d’animaux pour apprendre à pister, car c’étaient les maîtres du camouflage.


  Aussi silencieusement qu’une ombre projetée. Doc s’approcha du bâtiment.


  Une voix creuse et irréelle tonnait à l’intérieur. Les mots, en parvenant aux oreilles de Doc, étaient si déformés qu’ils en étaient presque incompréhensibles.


  Ce que Slick Cooley avait appris par l’expérience concrète, les oreilles fines de Doc le comprirent immédiatement! La voix sortait d’un tuyau souterrain!


  —Est-ce que tout le monde est là? demanda-t-elle.


  —Oui, monsieur! cria Judborn Tugg en guise de réponse.


  —Vous êtes ici pour recevoir des ordres! tonna la voix de sépulture de la Cloche Verte. Chacun de vous est sûr de ne pas avoir été suivi?


  Un bruit s’éleva en acquiescement.


  —Bien! tonna la voix de sous la terre. Nous avons enfin réussi à faire coffrer Savage. Reste ses hommes. Je vous ai fait venir pour écouter la sentence.


  


  Doc Savage n’écoutait que d’une oreille car il progressait dans les herbes et posait une oreille contre le sol à intervalles réguliers. Vu la nature marécageuse du sol, il ne pensait pas que les tuyaux puissent être enterrés très profondément. Sinon, ils se rempliraient d’eau.


  La Cloche Verte, qui qu’elle soit, devait forcément crier pour que sa voix s’entende de loin. Doc pensait pouvoir retrouver l’endroit où passait le tuyau en écoutant le soi.


  —Judborn Tugg! tonna la Cloche Verte.


  —Je suis là! cria Tugg.


  Comme il ne savait pas que la personne à qui il s’adressait était un mannequin de branches et de tissu, il devait se demander pourquoi il fallait attester de sa présence.


  —Vous vous rappelez qu’il y a une semaine je vous ai ordonné de faire quelques installations près de la maison de Tante Nora Boston!


  —Oui! hurla Tugg.


  —Qu’avez-vous fait exactement? Je veux en être sûr.


  —J’ai caché une bouteille de poison dans un groupe de buissons sur le flanc de la montagne près de la maison de Tante Nora! On ne peut pas rater les buissons car quatre grands arbres y poussent. Ils sont en ligne droite, comme si on les avait plantés.


  —La bouteille se trouve où exactement?


  —Enterrée entre les deux arbres du milieu.


  —Quelle sorte de poison?


  —Du cyanure! Le poison le plus mortel que j’aie pu trouver!


  Dehors, Doc Savage creusait en silence la terre meuble de ses doigts nus. Son ouïe exercée l’avait bien guidé, car il se retrouva juste au-dessus du tuyau. Il creusa rapidement avec ses doigts pour suivre le tuyau en longueur.


  Le grand tuyau de terre cuite n’était pas long.


  La voix de la Cloche Verte tonnait:


  —Tugg, vous irez chercher ce poison et…


  Au milieu de la phrase, Doc frappa le tuyau d’un coup de poing. Il n’était pas très résistant. Il se cassa comme une coquille d’œuf…


  La Cloche Verte s’interrompit et hurla:


  —Qu’est-ce que c’est que ce bruit?


  —On avait l’impression qu’il venait d’en dessous de vous, cria Tugg.


  —Peu importe, dit le maître cerveau rapidement, de peur que ses serviteurs ne découvrent que la forme dans la grange n’était qu’un mannequin.


  Doc appuya rapidement ses mains sur le trou pour empêcher trop de volume de se perdre. En ramassant une pincée de poussière, il la laissa s’envoler au-dessus du trou.


  La poussière fut aspirée dans le tuyau dans la direction opposée à la grange. Cela lui montra le courant d’air et lui donna la direction à suivre.


  Il était possible que le tuyau tourne avant d’arriver à destination.


  —Tugg, vous irez chercher le cyanure que vous avez caché près de chez Tante Nora! poursuivit la Cloche Verte. Il y en a, j’imagine, une grande quantité dans la bouteille?


  —Beaucoup! cria Tugg.


  —Bien! Vous irez la chercher. Cette nuit, vous prendrez un groupe d’hommes et vous déterrerez le conduit d’eau qui alimente la maison de Tante Nora. Je sais que, étant donné que la maison est dans un coin isolé, le conduit d’eau est petit– quatre centimètres de diamètre. Vous y verserez le poison. Je suis sur que vous réglerez les détails techniques.


  —Je suppose! répondit Tugg d’une voix hésitante.


  Doc Savage s’éloigna de la grange en suivant une piste utilisée par les hommes masqués. Son regard passait de gauche à droite, toujours rivé au sol.


  Bientôt, il découvrit ce qu’il s’attendait à trouver– un mégot de cigarette. Il le ramassa, puis continua sa chasse. Il ajouta deux bouts de cigares de Judborn Tugg à sa collection.


  Sa meilleure trouvaille fut un paquet d’allumettes avec une allumette dedans. Doc avait craint qu’il lui faudrait faire du feu comme les boy-scouts, avec un bout de bois frotté sur un autre.


  Il repartit vers la grange. Les cigarettes, cigares et allumettes avaient été jetées par les hommes de la Cloche Verte alors qu’ils enfilaient leur capuche noire avant d’entrer dans le lieu de rendez-vous.


  De retour devant le tuyau, Doc froissa le tabac pour en récolter une petite poignée. Il alluma le papier des cigarettes, puis ajouta le tabac. Le courant d’air fit prendre le feu.


  Des volutes de fumée s’échappaient du tuyau de terre cuite. Elles n’étaient pas suffisantes pour s’élever au-dessus des herbes et être repérées par les occupants de la grange.


  Doc écouta. Judborn Tugg donnait un résumé des événements chez Tante Nora Boston.


  Doc eut l’impression que cela ne servait à rien que Judborn Tugg raconte à la Cloche Verte ce qui s’était passé chez Tante Nora. Selon lui, la Cloche Verte se trouvait sur place et avait assassiné le policier.


  Collison McAlter, l’un des propriétaires industriels de Prosper City, ou telle autre personne qui s’était trouvée sur place, devait être la Cloche Verte.


  Doc fit un grand tour, ses narines sensibles s’ouvrant et se refermant tandis qu’il humait l’air. La fumée de tabac avait une odeur particulière. Il espérait trouver l’endroit où elle s’échappait du bout du tuyau. Tous les jours depuis l’enfance. Doc s’entraînait pour développer son sens de l’odorat. Il était d’une finesse extraordinaire.


  Il fit le tour de la grange sans trouver ce qu’il cherchait. La deuxième lois, il s’éloigna un peu plus et fit un grand cercle. Doc se mit à accélérer la cadence, il s’était attendu à trouver l’endroit plus rapidement.


  Il entendit un bruit venant de la grange. Des herbes crissaient. La bande à la Cloche Verte quittait l’endroit de la réunion! Le conciliabule était terminé!


  Doc les regarda partir. Judborn Tugg était l’homme clef et il ne serait pas difficile à retrouver. Aussi se concentra-t-il sur son projet initial: repérer le bout du tuyau.


  Judborn fut l’un des premiers à quitter l’endroit. Il s’en éloigna rapidement. Il faisait chaud; sa cagoule noire était gênante. Il l’enleva dès qu’il fut hors de vue.


  Même si son nom était prononcé à tout va pendant ces sinistres réunions, Tugg gardait toujours le visage caché. Ce n’était qu’une précaution de plus. Si jamais il y avait un procès contre lui, il pourrait jurer ne jamais avoir mis les pieds à la réunion et prétendant que quelqu’un se faisait passer pour lui.


  Tugg montra dans sa voiture de luxe et rentra lentement en ville. Il fuma l’un de ses cigares de luxe. Il n’avait rien d’autre à faire pendant le reste de la journée.


  Quant à aller chercher le poison dans la cachette près de chez Tante Nora, cela attendrait la tombée de la nuit.


  Tugg gara enfin sa voiture devant sa grande maison blanche. Quelques mois auparavant, il avait un majordome pour ouvrir la porte, mais il n’était plus là. Tugg avait renvoyé tous ses employés de maison sous prétexte de problèmes financiers.


  La vraie raison était qu’il ne voulait pas d’employés qui risquaient de surprendre des conversations compromettantes. Tugg n’était pas marié et prenait ses repas au meilleur restaurant de Prosper City.


  Il entra dans sa bibliothèque richement meublée. Il avait à peine franchi la porte qu’il fit un saut d’un mètre.


  Une sombre forme de corbeau était assise dans un fauteuil. Le vert de la cloche peinte sur la robe et le vert des lunettes de sécurité étaient presque du même ton.


  L’apparition tenait un fusil.


  Le fusil seul était suffisant pour faire comprendre à Judborn Tugg qu’il était en face de la Cloche Verte elle-même. Le sinistre tsar tenait toujours une arme quand il se montrait, pour dissuader ses disciples de céder à la tentation de lui arracher sa cagoule.


  —Que… que voulez-vous? balbutia Tugg. Je viens de vous voir!


  —C’était bien la peine!


  Le ton de la Cloche Verte était coléreux, profond.


  Tugg fit tomber son cigare et il resta sur le tapis, oublié, à brûler les fibres.


  —Que voulez-vous dire?


  —Savage vous a suivi jusqu’au marais! Il a entendu tout ce qui a été dit!


  Tugg secoua la tête violemment.


  —Impossible! La police l’a embarqué!


  —Il s’est évadé!


  L’arme de la Cloche Verte ne quittait pas la direction du cœur de Tugg…


  —La police– d’impuissants imbéciles– l’a laissé s’échapper. Et il vous a suivi jusqu’à la grange.


  —Moi! s’étouffa Tugg. Sûrement pas!


  —On ne va pas en discuter toute la nuit! tonna la Cloche Verte. Savage était là, j’en suis certain! Je l’ai entendu! Je suis venu vous donner de nouvelles instructions. Vous allez les écouter, puis je partirai!


  —Que voulez-vous?


  —Vous ignorerez les ordres précédents concernant la bouteille de cyanure.


  Tugg cilla des yeux. Puis son cerveau intelligent comprit.


  —Dites, chef, si Savage nous a entendus parler de ce poison, il est certain qu’il va aller le détruire. Nous pourrons le piéger…


  —Le piège est déjà en place! tonna la Cloche Verte.


  —Mais, je ne savais pas que vous aviez réuni des hommes…


  —C’est un piège qui ne nécessite pas d’hommes! Il n’en est que plus redoutable!


  La Cloche Verte s’en alla alors, se fondant dans les buissons.


  Judborn Tugg le regarda d’une fenêtre et poussa un juron en se disant que ce n’avait pas été une si bonne idée de faire venir un paysagiste pour s’occuper de son jardin. Il aurait aimé pouvoir suivre et apprendre l’identité de ce démon à l’origine de tous les problèmes de Prosper City.


  Le soupçon


  Si Doc avait pu être témoin de ce qui venait de se passer chez Judborn Tugg, il n’aurait plus entretenu le moindre soupçon sur la possibilité que Tugg puisse être la Cloche Verte.


  Cependant, Doc n’envisageait pas sérieusement Tugg dans le rôle du maître cerveau. La raison en était simple, Tugg était ouvertement de mèche avec l’organisation de la Cloche Verte. L’homme réellement à la tête de tout ça était bien trop malin pour laisser les soupçons peser sur lui de cette manière.


  Doc fit cinq fois le tour de la vieille grange. Il n’avait pas senti la moindre odeur de fumée de tabac. Il était franchement perplexe. Il n’était pas possible que la Cloche Verte soit aussi loin du lieu de réunion.


  Déçu, Doc revint vers la grange. À présent, sa proie était partie. Il décida de suivre le tuyau pour voir où il menait.


  Le tuyau de terre cuite n’était pas enterré très profondément. En sondant avec un bâton pointu, il réussit à le suivre. Il continua pendant peut-être quatre-vingts mètres et découvrit deux coudes, puis le tuyau sembla disparaître.


  Doc creusa. Ce qu’il découvrit fut pour le moins inattendu. Le tuyau partait verticalement dans la terre. Au bout d’un mètre, le puits était bordé d’acier.


  Doc roula une petite boule de terre glaise et la laissa tomber dans le puits. La boule chuta, d’après ses calculs, pendant quatre-vingts mètres.


  Avec soin. Doc effaça toutes les traces de sa découverte, remplit les trous qu’il avait creusés et répandit des feuilles et des brindilles autour. Il quitta le coin. Sa démarche était prudente; il avançait sans bruit. Il le faisait alors qu’il n’y avait apparemment aucun danger. C’était une prudence instinctive.


  Plusieurs jours s’étaient passés depuis la dernière averse à Prosper City. Cependant, le soi sous ses pieds était meuble, humide. Parfois, de la boue adhérait à ses chaussures.


  Mais ce n’était pas un terrain où l’on pouvait creuser un tunnel. À quelques pieds sous la surface, la terre devait ressembler à de la soupe épaisse. Le tuyau de terre, cependant, plongeait dans les profondeurs sur plus de quatre-vingts mètres.


  Doc avait une théorie pour expliquer ce tait. Il espérait que cela l’aiderait à attraper la Cloche Verte.


  Un peu plus d’une heure plus tard, l’homme de bronze arriva à la maison de Tante Nora Boston. Il avait dû éviter un escadron de policiers, ce qui l’avait ralenti.


  La cour devant chez Tante Nora était constellée d’uniformes bleus. D’autres étaient par instants visibles à l’intérieur de la maison.


  Doc se dirigea vers la montagne derrière le jardin de Tante Nora. Il n’eut aucun mal à repérer les buissons parmi lesquels poussaient quatre arbres alignés. C’était l’endroit, d’après ce qu’il avait entendu, où se trouvait caché le poison.


  Il ne savait cependant pas que la cloche verte y avait installé un piège mortel.


  Des feuilles mortes tapissaient le sol sous les buissons et les petits arbres. Ces feuilles garderaient des traces de pas car le sol était humide et boueux tandis que la surface avait été lavée et séchée par les intempéries.


  Au fur et à mesure que Doc avançait, les buissons devenaient plus nombreux et les arbres plus grands.


  Doc s’accroupit, puis s’élança. Ses doigts musclés s’accrochèrent à une branche. Il se balança facilement vers une autre branche, se hissa dessus, courut tout le long puis sembla flotter dans le vide jusqu’au prochain arbre.


  C’était un exploit digne des meilleurs gymnastes. Peu de gros singes auraient fait mieux.


  Il découvrit que les quatre très grands arbres s’élevaient au milieu d’un buisson de ronces. De plus, un sentier passait entre les deux du milieu. D’après l’état des feuilles mortes, il semblait que le sentier fût peu fréquenté.


  Directement entre les hauts arbres se trouvait une petite ouverture dans l’enchevêtrement de ronces. Presque un puits! Ça semblait l’endroit logique pour cacher le poison.


  Doc se dirigea en équilibre vers une des branches d’un arbre plus petit, à quelques mètres des quatre grandes sentinelles. Il se laissa pendre de tout son corps. Puis il se mit à se balancer d’avant en arrière comme un trapéziste qui fait monter sa balançoire. La branche pliait.


  Doc lâcha au bon moment, son corps de bronze fit un grand arc dans l’air. Il se reçut parfaitement sur l’une des branches basses d’un des quatre arbres.


  Ce fut alors qu’il fit une découverte inattendue.


  Il y avait un fusil-mitrailleur attaché à l’arbre. Son canon meurtrier pointait vers le bas. Doc avança le long de la branche, l’examina. Il regarda par le viseur. Il était pointé vers le petit puits dans les ronces, là où se trouvait probablement le poison.


  Un fil de fer flexible attaché à la gâchette, courait dans de petites poulies graissées. Un piège mortel! Quiconque aurait pris la bouteille de poison aurait été criblé de balles.


  Doc réfléchit rapidement. Il détacha le fil de fer du fusil. Puis, d’un grand saut, il atterrit sur le sentier.


  En cherchant dans les feuilles, il découvrit rapidement le poison. Il défit un petit fil de fer d’autour de la bouteille. C’était celui-ci qui déclenchait le fusil-mitrailleur.


  Un regard suffit à lui apprendre que c’était bien du poison. Le produit n’était pas sous forme de cristaux, mais d’un liquide volatile et inodore. De l’acide de cyanure! L’un des poisons les plus redoutables!


  Doc emporia la bouteille à quelques mètres de là et en vida le contenu dans un trou qu’il creusa dans le sol avant de la remplir à une source qui coulait le long de la montagne. Son eau, à cause des mines au-dessous, avait un aspect malsain, pas très différent de celui du cyanure.


  Remettre en place la bouteille maintenant inoffensive ne prit qu’une minute.


  Avec l’aisance d’un écureuil, Doc remonta dans l’arbre où se trouvait le fusil-mitrailleur. Il changea légèrement la position de l’arme.


  Il s’éloigna de l’endroit aussi silencieusement qu’il était venu.


  Au loin, un train de fret sifflait et grondait en quittant Prosper City. Il s’ébranla lentement, et son bruit se perdit au loin.


  Le train était encore audible au moment où Doc apparut dans les buissons entourant la grande cour du domicile de Tante Nora Boston. Il attendit, aux aguets.


  Une voiture s’approchait, venant de la ville. Elle entra dans la cour et y déposa Long Tom.


  Le mince, pâle et coléreux sorcier des circuits avait dû sortir en liberté provisoire après avoir payé une caution. Il devait être encore inculpé de coups et blessures sur la personne de Judborn Tugg.


  Doc attendit que la joie engendrée par le retour de Long Tom se calme, puis l’étrange trille de l’homme de bronze emplit l’espace.


  Mélodieuse bien que sans mélodie, la note montait et descendait. Un observateur, en regardant les lèvres de Doc, n’aurait pas pu dire si le son étrange venait de là. Mais le trille portait avec une efficacité remarquable.


  Il traversa la pelouse et s’éleva jusque dans les coins les plus retranchés de la vieille maison. Des policiers regardèrent autour d’eux avec étonnement, sans comprendre d’où venait le son.


  Les quatre hommes de Doc firent semblant de ne pas comprendre l’étrange note. Mais quelques minutes plus tard, ils entraient nonchalamment dans la maison. Ils montèrent à l’étage et scrutèrent le terrain à l’aide de jumelles.


  Ce fut Johnny, ses lunettes coincées sur son front, qui découvrit Doc.


  Une étrange pantomime s’ensuivit. Les jumelles de Johnny étaient puissantes. Aussi, Doc put lui parler par signes en utilisant le langage sourd-muet.


  *


  Doc expliqua ce qu’il voulait. Puis il s’éloigna.


  Des patrouilles de flics faisaient régulièrement le tour de la maison. Il voulait éviter, dans la mesure du possible, tout contact avec eux.


  Le soleil s’était rapproché du zénith et deux heures s’étaient écoulées lorsque Johnny, derrière le volant d’une des voitures de location, passa devant un conduit souterrain. Sans s’arrêter, il balança un paquet entouré de papier en direction du conduit. Le paquet roula puis s’immobilisa précisément à son embouchure.


  Johnny continua à avancer en faisant semblant de rien.


  Un bras– qui ressemblait plutôt à une poutre entourée de câbles d’acier et peinte en bronze– sortit des hautes herbes et se saisit du paquet.


  Le paquet et le bras disparurent.


  Ce fut apparemment la fin de l’événement. Les herbes remuèrent légèrement, mais cela aurait pu tout aussi bien être à cause du vent.


  À peu près huit minutes plus tard et trois kilomètres plus loin, un chien traversa une cour en aboyant comme un fou. Le propriétaire regarda par la fenêtre.


  Il vit– ou crut voir, car il n’en fut jamais certain– une grande forme de bronze disparaître au bout de la ruelle. Le propriétaire du chien retourna à son repas en souriant. La police recherchait l’homme de bronze! Et alors? Les mets garnissant sa table étaient ceux distribués par Doc Savage la veille.


  Un incident de même nature se produisit de l’autre côté de la ville lorsqu’un commerçant, rentrant chez lui pour déjeuner, fut étonné de voir un géant de bronze sortir de dessous une tonnelle de vignes et traverser calmement la rue.


  Le commerçant courut après l’apparition. Il n’avait aucune intention de donner l’alarme. Il voulait remercier cet homme de bronze pour les clients qui avaient sauvé de la faillite son petit magasin.


  Ce commerçant avait fait crédit à des vingtaines de familles affamées et celles-ci, presque sans exception, étaient venues rembourser leurs dettes avec l’argent qu’elles avaient reçu de Doc.


  Le commerçant, cependant, fut obligé de garder ses remerciements pour lui. Il ne retrouva pas l’homme de bronze entrevu dans la rue. Il venait de disparaître dans un jardin comme par enchantement.


  Les deux endroits où l’on vit le géant métallique se trouvaient sur un parcours allant directement de la maison de Tante Nora Boston à celle, blanche et luxueuse, de Judborn Tugg.


  *


  Judborn Tugg venait de faire un excellent repas au meilleur restaurant de Prosper City. Il rentrait chez lui au volant de sa luxueuse limousine.


  Il hésita sur le pas de la porte et alluma un de ses cigares à un dollar après en avoir coupé cérémonieusement le bout.


  Il ouvrit la porte, entra, s’immobilisa– sa mâchoire semblant disparaître dans son gros cou tandis qu’il écarquillait les yeux.


  Il fit un geste distrait, tenta de mettre le cigare dans sa bouche, mais rata l’ouverture d’au moins dix centimètres.


  —Je vous croyais… mon Dieu! balbutia-t-il. Quel est le problème, maintenant?


  Une forme vêtue de noir était assise dans l’un des fauteuils du salon. Une Cloche Verte était peinte sur le devant de sa cagoule. Les yeux étaient pratiquement invisibles. Il y avait des trous dans la cagoule, mais le visage derrière semblait entouré de bandages.


  —Il n’y a pas de problème! aboya la sombre forme, d’une voix creuse et profonde.


  Tugg cilla des yeux, sortit son gros menton de son cou, et trouva sa bouche avec le bout du cigare.


  —Vous n’êtes par pareil que ce matin! murmura-t-il. Ça doit être parce que vous ne portez pas les lunettes vertes. Vous vous êtes bandé les yeux! J’espère que vous n’avez pas eu d’accident?


  —Ne vous inquiétez pas pour ma santé! tonna Doc Savage en imitant la voix macabre de la Cloche Verte.


  En même temps, Doc regrettait ne pas avoir su pour les lunettes vertes. Il s’était résolu à se bander les yeux pour en cacher la couleur dorée, sachant qu’elle le trahirait immédiatement.


  La robe de la Cloche Verte était dans le paquet que Johnny avait jeté de sa voiture. Johnny l’avait confectionnée lui-même.


  —Que me voulez-vous? demanda Tugg d’un air inquiet.


  —C’est au sujet de la bouteille de poison, répondit Doc en cherchant à apprendre quelque chose qui lui donnerait une piste.


  La tête de Tugg plongea dans son cou et ressortit pour lui permettre de hocher la tête.


  —Oui, oui! Quand vous étiez là ce matin, vous m’avez dit de ne pas aller chercher le poison, que Doc Savage s’en chargerait sûrement et qu’il se ferait surprendre par un piège mortel!


  *


  C’était fort intéressant. Cela apprit à Doc tout ce qu’il voulait savoir. La Cloche Verte avait appris que Doc écoutait autour de la vieille grange. Le tsar de la peur lui-même était venu rendre visite à Tugg pour annuler les instructions données dans la grange.


  —Ce plan est changé, dit Doc avec la voix de la Cloche Verte. Le nouveau plan est que vous devez aller chercher le poison comme prévu.


  —Vous voulez dire que je dois…


  —Exactement! Vous devez mettre le poison dans le tuyau d’arrivée d’eau qui alimente! a maison de Tante Nora.


  —Oh mon Dieu! s’exclama Tugg. Doc Savage ne s’est pas laissé prendre au piège?


  —Des événements impossibles à prévoir se sont déroulés. J’ai le regret de vous dire que Savage ne s’est pas laissé prendre.


  —Mais peut-être surveille-t-il la cachette du poison?


  —Il ne vous fera pas de mal.


  Tugg frissonna et dit:


  —Je m’inquiète un peu…


  —Vous devez aller chercher ce poison, Tugg! dit Doc d’une voix glaciale. Vous devez y aller vous-même. Surtout, n’envoyez personne d’autre! Compris?


  Tugg se tortilla sur place.


  —Très bien.


  Doc Savage, en se faisant passer pour la Cloche Verte, était arrivé à ses fins. Il ne voulait pas abuser de sa chance. Par conséquent, il partit.


  Sa disparition fut impressionnante. Judborn Tugg, déterminé à le suivre cette fois, se précipita vers la fenêtre dès que la forme sombre fut partie. Mais aussi rapide qu’il fût, la forme noire l’était plus encore. Le visiteur avait disparu, comme doué de pouvoirs surnaturels, ou comme s’il avait pu traverser les vingt mètres de gazon à la même vitesse qu’il fallait au gros homme pour traverser la pièce.


  Exaspéré, Tugg alluma un ventilateur électrique et s’assit devant. Le goût de son excellent repas avait été gâché et sa digestion était foutue.


  Parfois, il se demandait s’il ressortirait quoi que ce soit de positif de son association avec la Cloche Verte. En fait, il se l’était demandé maintes fois.


  Il aurait aimé que Slick Cooley soit encore en vie. Slick avait voulu apprendre qui était la Cloche Verte pour pouvoir le tuer.


  Cela aurait bien plu à Tugg. Slick avait projeté de reprendre l’organisation de la Cloche Verte. Judborn Tugg eut un sourire de loup en se disant qu’une de ses balles serait rapidement venue à bout de Slick.


  Cette pensée en appela une autre, désagréable– la mort de Slick.


  Tugg s’assit très droit sur sa chaise. Puis il se pencha en avant et éteignit le ventilateur. Il avait très froid à présent et n’avait nul besoin de rafraîchissements artificiels. Sa colonne vertébrale ressemblait à des cubes de glace enfilés sur un bout de ficelle.


  Les journaux avaient dit que Slick Cooley était devenu fou dans sa cellule et avait été tué d’une balle pendant qu’il essayait de s’évader. Fou! C’était la marque de la Cloche Verte!


  Slick Cooley avait été tué parce que, entre les mains de la police, il était une menace pour l’organisation. C’était évident!


  La tête de Judborn Tugg entrait et ressortait de son cou. Doc Savage le soupçonnait de faire partie de l’organisation. Cela ne voulait-il pas dire qu’il était, lui aussi, une menace pour l’organisation?


  C’était une pensée qui le refroidit, car elle entraînait la possibilité que la Cloche Verte puisse envisager de le supprimer, lui aussi.


  Pendant toute la soirée, Tugg rumina ces pensées morbides, s’y enfonçant comme dans un marécage. Il effectuerait l’empoisonnement– il était dangereux d’ignorer les ordres de la Cloche Verte– mais il ferait très attention.


  *


  Juste avant la tombée de la nuit, des formes furtives commencèrent à rendre visite à Tugg. C’étaient des disciples de la Cloche Verte, ceux qui étaient censés l’aider à empoisonner l’arrivée d’eau. Tugg leur dit de l’attendre à un endroit suffisamment éloigné de la maison de Tante Nora, puis il les fil partir. Il considéra que cela entamait sa dignité de fréquenter de telles personnes.


  Une heure et demie après que les lampadaires de Prosper City se furent allumés, Tugg s’approcha des «quatre arbres sentinelles» de la montagne. Il se dépêchait car il voulait en avoir rapidement fini.


  Il fit le tour du coin en regardant partout. Il n’y avait aucun homme caché dans les buissons.


  —Peut-être me trompais-je en me croyant menacé, se dit Tugg. Bien sûr! La Cloche Verte ne ferait pas assassiner un homme de mon importance au sein de l’organisation. Il serait difficile de me remplacer.


  Son orgueil regonflé se dégonfla d’un coup lorsque, quelques moments plus tard, il se pencha pour ramasser la bouteille de poison.


  Il entendit un vacarme de tous les diables derrière lui! C’était comme si un gigantesque dindon en ferraille s’était mis à glouglouter. Des balles sifflèrent au-dessus de la tête de Tugg, déchiquetèrent les branches, firent voler la terre.


  Tugg se jeta par terre en se retournant. Il vit le canon du fusil-mitrailleur qui crachait du rouge.


  Il n’avait aucun moyen de savoir que Doc Savage avait pointé l’arme suffisamment haut pour qu’elle ne risque pas de blesser un homme se trouvant sur le sentier. Il n’avait aucun moyen de savoir que Doc Savage était passé par là. Sa seule pensée fut qu’il avait été trahi!


  La Cloche Verte avait tenté de le tuer!


  Le comportement de Judborn Tugg pendant les moments suivants fut celui d’un homme éperdu. Il descendit le sentier en courant, s’égratignant à de nombreuses épines.


  La sueur perlait sur son front comme la graisse sur une tranche de lard en train de cuire. Il se mit à injurier la Cloche Verte.


  —Il a essayé de me faire descendre comme un chien! grommela-t-il.


  Il ne lui vint pas à l’idée qu’il aurait pu s’être trompé. Quelque temps auparavant, il vouait une sorte d’admiration malsaine pour la Cloche Verte. Celle-ci s’était évanouie. À sa place, il n’y avait plus que colère. La colère, et le désir d’inverser les rôles.


  Vengeance! L’idée se mit à brûler dans l’esprit de Tugg. Mais comment? Tugg tordit ses grosses mains.


  Il prit une décision importante. La tentative de meurtre signifiait qu’il avait besoin de se protéger de la Cloche Verte. Où mieux aller chercher cette protection que chez l’ennemi de la Cloche Verte, Doc Savage?


  Judborn Tugg décida d’aller le voir, de tout raconter à l’homme de bronze et de lui demander protection. S’il y avait un endroit où il serait en sécurité, c’était à ses côtés.


  C’était exactement le raisonnement qu’avait tenu Doc Savage lorsqu’il avait modifié l’angle de tir du fusil-mitrailleur et tendu le piège à Tugg. Doc était suffisamment psychologue pour deviner que celui-ci, pour se protéger, se retournerait contre son maître.


  Doc Savage, en fait, était à ce moment-là en train de suivre à moins de vingt mètres le pauvre Tugg, effrayé et en colère.


  Le gros propriétaire industriel terrifié se dirigea vers la maison de Tante Nora. Doc le regarda s’éloigner.


  *


  Monk, grande forme poilue dans la nuit, arrêta Tugg. En voyant qui c’était, Monk eut un sourire froid, tendit le bras et attrapa le cou épais de Tugg.


  Celui-ci se tortilla en couinant:


  —Ne me faites pas mal! Je suis venu voir Savage!


  —Ouais! grommela Monk. J’espère que vous ne vous attendez pas à te trouver ici après votre mensonge l’accusant du meurtre du chef Clements!


  Tugg tira désespérément sur tes mains poilues qui tenaient son cou. Mais en même temps, son petit cerveau alerte était en marche. Puisqu’il avait lui-même tué le chef Clements, il serait obligé de conclure une sorte de pacte. N’importe lequel!


  Au pire, Tugg était prêt à se laisser accuser de meurtre devant un tribunal. Avec les appuis qu’il avait à Prosper City, il croyait pouvoir s’en tirer. Tugg était un grand naïf. Il n’avait pas encore compris que ses appuis s’étaient tous effondrés.


  Mieux encore, il pourrait faire un pacte avec Doc Savage; en échange de son aide pour capturer la Cloche Verte, on le laisserait libre.


  Tugg était un éternel optimiste. S’il avait connu le vrai caractère de Doc Savage et la détermination de l’homme de bronze, il n’aurait même pas envisagé cela.


  —Je crois que je me suis trompé au sujet de ce meurtre! gémit Tugg.


  Monk relâcha son étreinte.


  —Comment?


  —J’ai pu me tromper! dit Tugg, tournant autour du pot. Si je pouvais rencontrer Doc Savage pour lui parler en tête à tête, je pourrais lui faire part de mon erreur!


  Apparemment, il n’y avait pas de place pour une once de cervelle dans la tête de Monk. Mais il était très intelligent. Il comprit immédiatement ce que voûtait Tugg.


  —Vous voulez faire un pacte? demanda-t-il.


  Tugg contourna la question.


  —Si je pouvais voir Doc Savage, je…


  Monk le secoua et dit:


  —Vous quoi?


  Tugg ne dit rien.


  Les touffes de poils qui servaient de sourcils à Monk se rapprochèrent tandis qu’il réfléchissait. Le résultat de sa réflexion fut qu’il amena Judborn Tugg dans ta maison.


  Ils se mirent à la recherche du sergent qui supervisait le détachement de police.


  —Le premier citoyen de Prosper City croit qu’il s’est trompé en disant que Doc est un meurtrier, déclara Monk, et il donna un coup de coude à Tugg. N’est-ce pas, gros lard?


  L’affront froissa l’âme orgueilleuse de Tugg, mais il était désespéré.


  —Je dois voir Savage! s’exclama-t-il.


  —Ce n’est pas la peine, à moins que vous n’arriviez à jurer que ce n’était pas lui le tueur, dit Monk sur un ton malicieux.


  Tugg se tortilla, transpira et tira nerveusement sur sa montre en or jusqu’à ce qu’il parvînt à casser la chaîne. Il avait des raisons de croire que sa situation était désespérée. Au point où il en était, il était prêt à toutes les concessions pour entrer en contact avec Doc Savage.


  —Je… je crois m’être trompé, grommela-t-il.


  —Vous croyez? gronda Monk.


  —Je… j’en suis sûr! s’étouffa Tugg. Ce n’était pas Savage, le meurtrier!


  Monk siffla fort. Renny et les autres arrivèrent en courant, ainsi que d’autres policiers.


  Tugg fut amené à l’arrière de la maison. Monk– sa petite voix muée en un grand rugissement– annonça à la cantonade que Judborn Tugg était prêt à jurer que Doc Savage n’était pas le meurtrier du chef Clements.


  Monk augmentait la pression, sans laisser à Tugg le temps de se rétracter. La proclamation interrompit une réunion que les industriels de Prosper City tenaient dans la maison.


  Ils étaient réunis pour discuter des moyens de mettre leurs usines au nom de Doc Savage. Même si Doc avait été forcé de s’absenter toute la journée à cause de la présence des policiers dans la maison, ses quatre amis se consacraient sans relâche au sauvetage de la communauté industrielle.


  Collison McAlter était un personnage important dans cette réunion.


  Monk laissa Tugg à l’intérieur, sortit dans la véranda et leva la voix.


  —Doc! hurla-t-il. Tugg est prêt à vous disculper! Mais il veut parler! Qu’est-ce qu’on fait?


  Comme en réponse à son appel, un coup de feu retentit à l’intérieur de la maison.


  Le piège vert


  Monk se retourna. La moustiquaire devant la porte d’entrée était munie d’une serrure qui résista à ses doigts habiles. Il passa au travers, ses mains poilues arrachant la fine trame du tissu.


  À l’intérieur de la maison, la seule chose qui manquait pour faire de ce moment un moment idéal pour un meurtre était l’obscurité. Toutes les lumières brillaient.


  Collison McAlter et Ole Slater coururent vers Monk tout en le questionnant. D’autres industriels de Prosper City tournaient autour d’eux.


  —Le coup de feu venait d’en haut, cria quelqu’un.


  Le grand Renny et ses poings énormes apparurent. Il grommela quelque chose à l’adresse de Monk et les deux géants gravirent l’escalier ensemble. Dans le couloir du haut, une odeur de poudre brûlait les narines.


  Comme la soirée était chaude, la plupart des portes des chambres étaient ouvertes pour provoquer des courants d’air. L’odeur de cordite sortait d’une des chambres, Renny et Monk se séparèrent, l’un de chaque côté du couloir.


  Ils s’attendaient tout à fait à trouver un cadavre. Ils étaient également certains que ce serait celui de Judborn Tugg.


  —La Cloche Verte lui a fermé son clapet avant qu’il puisse bavarder! gémit Monk.


  Leur attente ne fut pas récompensée.


  D’abord, il n’y avait aucune trace de cadavre dans les pièces du haut. Ensuite, il n’y avait aucun tireur.


  Dans le mur de la chambre de Tante Nora, ils trouvèrent un trou dans le plâtre. Dans le trou, il y avait une balle. Celle-ci n’était pas abîmée et de toute évidence n’avait pas Frappé le mur avec plus de force que l’eut fait une catapulte d’enfant.


  L’explication du faible coup de feu se trouvait sur la commode– les restes éclatés d’un simple grille-pain électrique.


  Monk renifla bruyamment.


  —Regardez!


  —La balle était planquée dans le grille-pain et la chaleur l’a fait exploser! acquiesça Renny.


  Bien sûr! Une diversion! Quelqu’un l’a organisée pour détourner notre attention.


  Monk et Renny étaient montés rapidement, mais ils descendirent plus rapidement encore. À l’intérieur, ils procédèrent à une fouille rapide.


  Monk courut dehors et cria à tous les policiers de surveiller la maison.


  Les deux fouilles ne révélèrent rien. Non seulement, ils ne retrouvèrent aucun cadavre, mais de plus, personne n’avait la moindre idée de la raison de toute cette excitation.


  Cependant, le mystère perdit rapidement son épaisseur.


  Judborn Tugg, sa grosse silhouette enflée dans une sorte de dignité voulant exprimer la vertu, s’approcha de la porte.


  Monk l’arrêta.


  —Hein! Où est-ce que vous allez, gros lard?


  —Je voudrais m’en aller, répondit Tugg d’une voix qu’il ne parvint pas à rendre autoritaire.


  Monk regarda le gros homme et vit qu’un remarquable changement s’était opéré. Tugg était encore effrayé, mais il n’avait plus du tout envie de parler avec Doc Savage. Son plus grand souci était de quitter la maison le plus rapidement possible.


  Monk avait l’air féroce, mais il gémissait intérieurement; il réalisa ce qui s’était passé. Le coup de leu avait été une diversion pour permettre à la Cloche Verte de parler avec Tugg en tête à tête.


  —Alors, vous avez changé d’avis! gronda Monk.


  La réponse de Judborn Tugg fut de se dégager avec colère. Monk le laissa partir. Il avait peur que, s’il ne le lâchait pas, Tugg revienne encore sur sa décision de déclarer Doc non coupable du meurtre du chef Clements.


  Tugg quitta le coin très rapidement; il se dirigea directement vers sa maison en forme de palais blanc à l’autre côté de la ville.


  La déduction de Monk, à savoir que Tugg avait reçu un message de la Cloche Verte, était juste. Ce que Monk ne savait pas, cependant, était que Tugg n’avait aucun moyen de savoir qui lui avait donné le message.


  Il avait été chuchoté de l’autre côté d’une porte entrebâillée quand tout le monde s’intéressait au coup de feu.


  L’échange de mots avait été bref. En une seule phrase furieuse, Tugg avait raconté l’épisode du fusil-mitrailleur. Avec autant de colère, la voix lui avait appris que c’était un plan diabolique mis en scène par Doc Savage.


  Tugg devait se faire oublier! C’étaient les ordres. Pour l’instant, il devait se comporter comme le premier homme d’affaires de Prosper City et rien d’autre.


  Il y avait un hic dans ce plan.


  —Je vais tenter de me débarrasser de Doc Savage par d’autres moyens, lui dit la Cloche Verte. Si je n’y arrive pas, vous serez peut-être obligé de servir d’appât pour l’attirer dans un piège.


  La Cloche Verte n’avait pas reproché à Tugg d’avoir failli le trahir. Mais Tugg n’était pas dupe. Il était un appât. Dès que Doc Savage serait mort, l’appât ne serait plus utile.


  Tugg frissonna et se mit à transpirer. Il était dans la mouise la plus profonde qu’il ait connue dans toute sa sombre existence.


  L’ombre du géant de bronze suivit les pas de Tugg jusqu’à ce que le gros homme fût bien enfermé à double tour dans son palais blanc.


  Doc s’assura que Tugg ne donnerait aucun signe de vouloir bouger. Puis il repartit comme un fantôme vers la maison de Tante Nora Boston.


  De loin, l’endroit ressemblait vraiment à un cirque. Les chapiteaux géants brillaient de mille lumières et semblaient plus grands qu’ils ne l’étaient en réalité.


  Une foule de curieux tournaient autour, même s’ils savaient qu’il n’y aurait aucune distribution de nourriture ce soir-là. La distribution d’argent de la nuit d’avant avait réglé ce problème pour l’instant. Mais les gens s’intéressaient aux négociations concernant les usines.


  Si Doc Savage prenait le contrôle, ils auraient du travail. S’il repartait, ils ne voyaient aucune solution pour l’avenir. Alors, ils venaient attendre et suivre les derniers développements.


  Deux de ces personnes se disputaient au sujet du meurtre du chef Clements; soudain ils se turent. Ils regardèrent autour d’eux, bouche bée, leurs yeux tentant de percer l’obscurité de la nuit.


  Une note de musique emplissait l’espace, une note nébuleuse, transportée par le vent, qui aurait pu être le chant d’un oiseau exotique ou le bruit du vent nocturne dans les feuilles. Elle monta et descendit, cette note, plus ou moins forte, mais toujours dépourvue de mélodie.


  —C’est quoi, ça? demanda un homme. D’où est-ce que ça vient?


  Personne ne le savait, sauf les quatre hommes de Doc. Presque aussitôt, ils s’enfoncèrent dans l’obscurité d’un pas nonchalant. Ils se retrouvèrent à quelques pas du jardin, cachés par des buissons.


  Ils ne donnèrent aucun signal. Doc ayant sans doute remarqué leur départ de loin. Car l’étrange trille de Doc ne signifiait qu’une chose– il avait besoin de leur parler.


  Doc apparut comme un fantôme derrière Monk et fit sursauter le simiesque chimiste qui eut la peur de sa vie.


  —Qu’avez-vous pu apprendre au sujet du coup de feu? demanda-t-il.


  Les quatre hommes clignèrent des yeux. Il n’y avait eu aucun signe de Doc autour de la maison, mais apparemment il était au courant de tout ce qui s’y passait.


  —Je reste dans l’obscurité et j’écoute! expliqua Doc. J’ai entendu une demi-douzaine de versions différentes jusqu’ici.


  —C’est simple, murmura Monk. Ça nous a fait passer pour un tas d’imbéciles! Une balle dans un grille-pain électrique! Boum! Nous allons tous en haut! Et pendant ce temps, quelqu’un dit tranquillement à Tugg de fermer son clapet.


  —Qu’est-ce qui avait motivé Tugg de venir nous parler? demanda le maigre Johnny en essuyant ses lunettes.


  Doc leur raconta le coup du fusil-mitrailleur caché dans l’arbre, grâce auquel il avait pu faire croire à Tugg que son maître voulait le tuer.


  —Et maintenant, vous n’avez aucune idée de qui a parlé à Tugg? demanda-t-il.


  Renny fit s’entrechoquer bruyamment ses poings.


  —C’est le truc le plus bizarre que j’aie jamais vu, Doc! tonna-t-il. Nous avons posé la question à tout le monde. Il semble que Tugg, s’étant trouvé à court d’amis à cause de son attitude envers vous, se trouvait à l’écart au moment où la balle a explosé dans le grille-pain. Personne ne sait qui lui a parlé.


  —Cela aurait pu être Collison McAlter! intervint Monk. Ou alors Ole Slater, Tante Nora. Alice, n’importe qui en fait. Je vous assure, cette Cloche Verte, c’est un éclair!


  —N’empêche que c’est bizarre, la façon dont Collison McAlter s’est pointé à l’usine ce matin, ajouta Long Tom, le sorcier de l’électricité. On aurait dit qu’il y était avec la bande encapuchonnée qui est venue chercher les papiers cachés par Jim Cash. Il n’était pas obligé de repartir avec eux!


  —Mais est-ce qu’on peut le prouver? demanda Renny à Doc.


  —Il n’y a aucune preuve, ni dans un sens, ni dans l’autre, répondit Doc. Sauf, bien sûr, la version de Collison McAlter selon laquelle il est venu à l’usine parce qu’il n’arrivait pas à dormir chez lui!


  —Ce que je ne pige pas, c’est ce qui se cache derrière tout ce merdier, dit Renny. Est-ce que cette Cloche Verte est quelqu’un qui déteste Prosper City, qui la déteste au point de vouloir la faire disparaître de la carte?


  —La haine ne fonctionne pas comme ça, fit remarquer Doc. Des hommes détestent d’autres hommes, mais pas des choses abstraites comme des villes. Vous pouvez ne pas aimer une ville, mais je ne pense pas que vous vous donneriez tant de mal pour la détruire.


  —Moi, non, sourit Renny. Mais cette Cloche Verte, peut-être. Si vous voulez mon avis, elle est fêlée.


  Doc secoua la tête.


  —Faux!


  —Sapristi! tonna Renny. Avez-vous une idée de son identité?


  —J’en ai une, dit Doc sèchement. Une toute petite idée!


  —Qui?


  —Je n’ai pas assez d’éléments pour me permettre de le désigner pour le moment, répondit Doc. Mais quant aux raisons pour lesquelles il détruit les industries de Prosper City, c’est aussi évident que le nez au milieu du visage. Mais, de nouveau, je n’ai pas de preuves pour l’instant.


  Long Tom secoua un poing pâle sous la lune.


  —J’ai envie de faire éclater toute l’histoire! Doc, on ne peut pas faire quelque chose?


  —C’est pour ça que je vous ai fait venir, leur dit Doc.


  En souriant, les quatre amis de l’homme de bronze se rapprochèrent les uns des autres. Ils savaient d’expérience que les projets de Doc avaient une étrange tendance à marcher à merveille.


  —Johnny, dit Doc. Votre profession est de connaître la terre et ce dont elle est faite! Cette mission est de votre ressort. Je veux que vous mettiez la main sur une carte géologique de la région.


  —O.K.! répondit Johnny. Il y a une société des mines en ville qui devrait en avoir une!


  —Allez la chercher ce soir! ordonna Doc. Je veux la meilleure– une carte qui montre toutes les formations rocheuses, les filons de charbon, les failles et les différentes fissures, etc.


  —Vous voulez des cartes des mines?


  —Bien sûr! Non seulement les mines récentes, mais aussi les anciennes!


  —O.K.!


  —Et n’en parlez à personne. Même pas à Tante Nora Boston!


  —Tante Nora… Bien sûr, je ne le lui dirai pas!


  La voix de Johnny sembla bizarre tout à coup. Doc soupçonnait-il Tante Nora?


  Doc se tourna vers Long Tom, l’expert en électricité.


  —Long Tom, je veux que vous travailliez sur ce son de cloche à la radio avec lequel la Cloche Verte avertit ses hommes! Vous savez, bien sûr, comment il fait le bruit?


  —Bien sûr! Mais je ne l’ai dit à personne! dit Long Tom sèchement. Ce son vient simplement d’un autre émetteur radio, caché quelque part. Il est branché sur la même longueur d’onde que la station de Prosper City et est bien plus puissant que l’autre. Il couvre simplement les émissions de Prosper City.


  —C’est exact.


  —J’ai appris par Tante Nora que le gouvernement des États-Unis avait envoyé des inspecteurs pour essayer de trouver d’où venait l’interférence, poursuivit Long Tom. Mais ils n’ont pas trouvé l’émetteur. Un jour, ils ont découvert la direction, mais ils n’ont rien trouvé de plus.


  —Jusqu’où ont-ils suivi la direction?


  Long Tom sembla réticent à répondre.


  —La maison de Tante Nora Boston, ou juste à côté.


  Les quatre hommes de Doc semblaient mal à l’aise. Ils aimaient bien Tante Nora. Ils n’aimaient pas voir les indices s’accumuler contre la gentille vieille dame.


  —Je n’aime pas cet Ole Slater, grommela Monk pour faire descendre la tension.


  —C’est normal, pouffa Renny. Si vous n’arrêtez pas de faire les yeux doux à sa copine, il risque de vous en coller une!


  Doc dit:


  —Alors, Long Tom. Pouvez-vous repérer l’émetteur radio fantôme?


  —S’il est trouvable, je le trouverai!


  Doc et les autres savaient que Long Tom ne se vantait pas en disant cela. Il n’y avait probablement qu’un seul homme au monde qui en connaissait plus en électricité que Long Tom. Et cet autre homme faisait partie du groupe. Il s’appelait Doc Savage.


  —Allez-y, alors, lui dit Doc. Et ce que j’ai dit à Johnny lient pour vous aussi! N’en parlez pas à Tante Nora, Alice Cash– ou à qui que ce soit d’autre!


  —O.K.! murmura Long Tom.


  Doc s’adressa alors au groupe en général.


  —À votre avis, quelle est l’attitude de la police à mon égard?


  Ils réfléchirent en silence.


  —Ils sont le cul entre deux chaises, intervint Renny, l’ingénieur. Le fait que Tugg se soit rétracté a aidé notre cause.


  —Tugg va retourner à sa première version selon laquelle il m’a vu tirer sur le chef Clements, dit Doc d’un ton convaincu.


  Renny rit nerveusement.


  —Les flics ne vont pas croire ça si facilement. Même eux peuvent voir que le comportement de Tugg est suspect. Si l’accusation de meurtre à New York est contrée, je crois que vous pourrez vous montrer, Doc.


  —Je suis du même avis, acquiesça Doc.


  Les sourcils poilus de Monk se rapprochèrent pour montrer qu’il réfléchissait.


  —Doc, j’ai réfléchi au sujet de Judborn Tugg. Je croyais que la Cloche Verte allait le tuer. Mais il ne l’a pas fait. Ne croyez-vous pas que cela signifie qu’il veut se servir de Tugg pour vous tendre un piège!


  —C’est une possibilité que j’ai également envisagée, dit Doc avec un sourire. Vous pouvez vous rassurer, je vais me méfier de Tugg. Mais voilà un point que vous pourrez vérifier quand tout cela sera terminé: je crois que la Cloche Verte avait une autre très bonne raison de ne pas tuer Tugg!


  Ceci marqua la fin de la réunion. Les quatre amis de Doc auraient beaucoup aimé savoir ce que pensait l’homme de bronze de toute l’affaire. Mais ils savaient que cela ne servait à rien de poser des questions.


  Doc ne parlait jamais de ses théories avant qu’elles ne soient devenues des certitudes, avec preuves à l’appui.


  Monk et les autres rentrèrent sous le clair de lune vers la grande maison de Tante Nora. Doc les accompagna une partie du chemin– ils ne surent jamais exactement jusqu’où. Quelque part en route, le géant de bronze s’était mystérieusement évanoui. Les ombres, qui bordaient le chemin comme des flaques d’encre, l’avaient avalé.


  Les policiers regardèrent la bande à Doc avec méfiance quand ils réapparurent. Les flics s’étaient demandé juste un peu trop tard si ces hommes n’étaient pas partis rejoindre leur chef. Le fait que personne ne parlât de l’incident était bon signe.


  L’une des forces les plus puissantes sur la terre travaillait pour Doc– l’opinion publique. La nourriture et l’argent qu’il avait distribués, le travail qu’il avait promis, avaient convaincu les travailleurs de Prosper City de sa bonne foi.


  Ce qui voulait dire que neuf hommes sur dix en ville étaient de son côté. Une telle force ne pouvait pas laisser indifférents les membres de la police.


  En fait, pratiquement tous les agents de police avaient quelqu’un dans leur famille qui espérait obtenir un travail grâce à l’œuvre de Doc.


  Après s’être glissé derrière le volant d’une des voitures de location, le maigre Johnny s’éloigna en direction de la ville. Le géologue était parti rejoindre l’un des membres de la société des mines pour se procurer des cartes montrant les formations rocheuses et minérales sous Prosper City.


  Les voitures de location étaient garées dans la rue devant la maison. Il n’y avait pas assez de place dans la cour pour les faire entrer. Les projecteurs n’éclairaient pas jusque-là et il y avait de grands arbres tout autour. Entre les deux, les voitures se trouvaient plongées dans l’obscurité.


  Long Tom s’approcha. Monk l’accompagnait, par précaution. Long Tom ouvrit la serrure du coffre et installa des appareils électriques dedans.


  —Je vais rentrer à la maison manger un morceau, déclara Long Tom. Puis je me mettrai en route.


  Les deux hommes repartirent vers les projecteurs et les tentes de cirque.


  Les ombres recouvraient les voitures comme des tissus noirs. Il y avait peu de bruit, si l’on exceptait les conversations dans la grande maison.


  Puis un grincement de métal contre du métal se produisit, évoquant un cri de souris. Le bruit se répéta. Le capot de ta voiture de Long Tom fut soulevé.


  Le couvercle d’acier ne fut levé que pendant un bref instant. On bras– cela aurait pu n’être qu’une autre ombre longue et mince– déposa quelque chose sur le moteur et se retira.


  Le capot fut fermé. Une ombre compacte s’éloigna furtivement de la voiture.


  Puis les choses se mirent en branle. Une lampe de poche déchira ta nuit comme un bâton de feu blanc. Le faisceau vacilla, sembla chercher, comme une langue de lumière avide de nourriture. Puis il s’immobilisa.


  Soulignée par la lumière, se tenait une forme sombre– cela aurait pu être un tuyau de caoutchouc noir de deux mètres de haut, si ce n’est qu’il avait des bras et des jambes.


  Sur le devant de l’étrange forme, un dessin de cloche était peint en vert. Les yeux étaient recouverts de lunettes de sécurité vertes évoquant des yeux de serpent.


  La Cloche Verte elle-même! Seul le tsar de la peur portait des lunettes vertes pour cacher ses yeux.


  L’homme disparu


  Pendant dix ou quinze secondes, il y eut un silence de mort. Les insectes de la nuit bourdonnaient. À l’horizon, un éclair de chaleur dansait comme un feu follet.


  Le faisceau de la lampe dans lequel était pris la Cloche Verte ne tremblait pas. Il projetait une lumière terne derrière laquelle se trouvait l’homme de bronze.


  Doc Savage protégeait ses quatre amis– justement contre un incident de ce genre.


  Lentement, l’homme de bronze avança en direction de la forme noire de la Cloche Verte.


  La forme sombre leva tout à coup un poing ganté de noir et frappa le dessin de la cloche peinte en vert sur la robe. Et la cloche sonna! Sourde, faible, mais elle sonna quand même.


  Il y avait une sorte de gong sous le tissu noir.


  Un signal!


  L’obscurité alentour se mit à grouiller de vie. Des formes floues se détachèrent comme des lutins malfaisants. Leurs bras gesticulaient, comme des tentacules, et crachaient des flammes rouges. Des coups de feu déchirèrent le silence.


  Doc éteignit sa lampe. Malgré ses sens aiguisés, il n’avait pas repéré les disciples que la Cloche Verte avait sous la main en cas d’urgence.


  En esquivant à gauche, puis à droite, il parvint à éviter les balles qui le pourchassaient tels de minuscules animaux, gémissants et affamés. Il se dirigea droit vers l’endroit où se tenait la Cloche Verte.


  Un homme en cagoule qui lirait dans tous les sens, deux pistolets à la main, bloqua l’avancée de Doc. Le géant de bronze, sans même s’interrompre, frappa avec une main dure comme de l’acier trempé les centres nerveux de l’homme. L’homme s’effondra, sans blessure mais incapable de bouger.


  Pour apprendre cette étrange technique de paralysie, Doc avait étudié en profondeur les mystères des points de pression de la chiropractie et leurs effets sur le système musculaire.


  Doc atteignit l’endroit où le tsar noir se tenait. L’oiseau de malheur s’était envolé. Doc fut déçu, mais guère surpris.


  La Cloche Verte s’était sauvée grâce à ses hommes cachés près de lui. Pendant que les tirs des fusils occupaient Doc, il s’était fondu dans l’obscurité dont il était sorti.


  Des formes encapuchonnées traversaient entre les voitures garées, toujours en chasse. Deux d’entre elles se percutèrent. Les armes crachèrent, comme folles, chacun de ceux qui les tenaient croyant que l’autre était l’ennemi qu’il cherchait.


  Les deux s’effondrèrent en proférant des obscénités, leurs mains tentant d’arracher la chair où les balles avaient frappé.


  De l’autre côté du chapiteau, Renny courut chercher un projecteur, le souleva avec son socle et tourna le large faisceau vers la route.


  La lumière mit fin à la bataille. Les hommes de la Cloche Verte étaient des créatures de la nuit. Aussitôt, Renny, Monk et les autres sortirent de la maison de Tante Nora. Ils formaient un groupe de combat auquel seule une petite armée pouvait résister.


  Les hommes habillés de noir prirent leurs jambes à leur cou.


  Doc les suivit. Deux fois, il rattrapa des retardataires et, après avoir appuyé avec ses doigts musclés, les laissa sans connaissance derrière lui.


  La lumière, comme il s’y attendait, ne permit pas de découvrir une forme encapuchonnée portant des lunettes vertes.


  Le tsar de la peur avait réussi à se sauver.


  Doc Savage abandonna rapidement la poursuite des formes noires. Il n’avait aucune chance de les rattraper toutes dans la nuit. Il ramassa les deux qu’il avait immobilisées et les ramena vers les voitures en stationnement. Trois autres hommes masqués s’y trouvaient– celui que Doc avait paralysé et les deux qui s’étaient tirés dessus.


  Les amis de Doc, les policiers et les anciens militaires étaient partout. Avec de grands cris, ils démasquèrent les disciples de la Cloche Verte et révélèrent leur visage.


  —C’est les bons à rien de la ville! grommela Ole Slater après avoir jeté un coup d’œil sur les visages ainsi révélés.


  —En voilà deux autres! dit Doc dans l’ombre.


  Puis il s’éloigna rapidement.


  Des policiers coururent vers l’endroit d’où il avait parlé. Ils trouvèrent les deux prisonniers, mais rien d’autre. Les flics étaient excités, mais plus par les derniers événements que par la présence de Doc Savage.


  La police ne fit aucune tentative pour poursuivre Doc.


  C’était significatif. Ils avaient un mandat d’arrêt contre Doc pour le meurtre du chef Clements, mais les heures passant, la police s’en souciait de moins en moins.


  Les prisonniers furent regroupés et emmenés vers la maison. Un médecin fut appelé pour soigner les deux qui s’étaient tirés dessus. Tous les cinq allaient passer la nuit à répondre aux questions.


  Personne ne fit attention à la voiture de Long Tom… En tout cas, personne ne souleva le capot. Quel que soit l’objet que la Cloche Verte y avait mis, il s’y trouvait encore.


  *


  Dans la maison, Monk se pencha, ses grandes épaules se baissèrent. De petits tas de muscles semblèrent jaillir de sa silhouette de gorille.


  —Je sais comment Doc a endormi ces beautés, dit-il doucement, ses petits yeux fixés sur les prisonniers. Je peux les réveiller… c’est ce que je vais faire, d’ailleurs. Et, mes frères, je vais vous les faire chanter comme des canaris!


  Un policier se mit à rire.


  —Vous savez, nous commençons à être tous du même avis!


  Monk eut un sourire simiesque.


  —Ce qui signifie que vous commencez à vous dire que Doc Savage n’a tué ni le chef Clements ni Jim Cash, ni même le flic qu’on a retrouvé pendu dans les vignes?


  —C’est à peu près ça, admit le policier.


  Ce n’était l’avis que d’un seul flic, mais les autres semblaient te partager.


  Long Tom soupira. Il aurait aimé rester pour aider à interroger les prisonniers. La collecte d’informations promettait d’être plutôt violente.


  Ces prisonniers ne connaissaient probablement pas l’identité de la Cloche Verte, mais ils savaient bien d’autres choses.


  Par exemple, ils pourraient peut-être jurer que Doc n’avait pas assassiné le chef Clements, ni Jim Cash. Ni le flic retrouvé dans les vignes.


  —Désolé, je ne peux pas rester pour le spectacle! grommela Long Tom. J’ai une petite course à faire qui ne peut pas attendre.


  Le sorcier des circuits retourna dans la cuisine finir son repas interrompu. Il ne savait pas combien de temps il serait parti ni quelle somme de travail il devrait effectuer. Ce n’était pas une tâche facile de monter des appareils capables de retrouver l’émetteur secret de la Cloche Verte.


  Le mystérieux émetteur ne fonctionnait jamais plus de trente secondes d’affilée. Avec une telle limite dans le temps, il serait très difficile d’obtenir une direction précise avec un appareil normal.


  Long Tom, cependant, se servait d’un appareil extrêmement sophistiqué.


  Il sourit tout en mangeant. Les choses s’arrangeaient. La majorité de la ville était du côté de Doc. La police était arrivée au point où elle commençait à ignorer les fausses accusations, aussi haineuses fussent-elles, portées contre l’homme de bronze. Les agitateurs de la Cloche Verte avaient peur d’ouvrir la bouche en public.


  —Ils sont aux abois! dit Long Tom en esquissant un sourire.


  Il ne savait pas que la Cloche Verte avait dissimulé un objet mystérieux sous le capot de sa voiture.


  *


  Une fois son repas terminé, Long Tom s’encombra d’autres appareils électriques et sortit.


  Autour des voitures, tout était calme et obscur. Les moustiques bourdonnaient comme de petits avions. Long Tom en écrasa un et rit:


  —Stupides insectes!


  Il était très en forme.


  Il ouvrit le coffre, se pencha pour poser les appareils qu’il portait, et resta bouche bée.


  Une vitre était posée devant lui; il vit que c’était une vitre qu’on avait enlevée de la voiture. La vitre était couverte de lettres qui brillaient d’un bleu irréel. L’écriture était aussi parfaite que si elle avait été faite à l’aide d’une machine. Le message était assez long, mais prenait très peu de place sur la vitre.


  Le message était de Doc, bien sûr. L’homme de bronze laissait souvent des instructions de cette manière, écrites sur le verre. Il se servait d’une craie de son invention qui était invisible à l’œil nu, et même sous un microscope puissant.


  Cependant, lorsque la craie était éclairée d’une lumière ultraviolette, des rayons également invisibles à l’œil nu, elle se mettait à briller de cette étrange lumière bleue.


  Un petit projecteur de lumière ultraviolette était coincé sur le fond du coffre, son faisceau dirigé vers la vitre.


  Long Tom lut le message:


  La Cloche Verte a placé un produit chimique sur le moteur de votre voiture. Ce produit, une fois chauffé par le moteur, aurait produit un gaz toxique.


  Le produit chimique a été enlevé.


  Si vous donniez l’impression que vous avez été tué par le gaz, Long Tom? Si la Cloche Verte vous croit mort, vous pourrez opérer en paix.


  Long Tom éteignit rapidement le projecteur de rayons ultraviolets. Le message n’était pas signé, mais ce n’était pas nécessaire. Un seul homme était capable d’écrire avec une telle régularité– Doc Savage.


  Lire la note n’avait pris qu’un instant. Aucun témoin n’aurait cru que Long Tom avait fait autre chose que charger ses appareils dans le coffre de sa voiture.


  Il se mit derrière le volant, alluma le moteur et partit. Il réfléchissait à toute allure. Dommage que Doc n’ait pas suggéré comment Long Tom pouvait se faire passer pour un cadavre! Mais d’un autre côté, Doc laissait les détails de leur mission respective à ses hommes. Ils étaient censés être les meilleurs dans leur profession respective.


  Un sourire s’épanouit sur le visage pâle de Long Tom. Il avait trouvé!


  Prosper Creek se trouvait au sud de Prosper City. C’était une rivière, pas large, mais qui s’était creusé un lit bien profond à travers les siècles. Une usine avait installé un barrage à un certain endroit pour alimenter une centrale hydroélectrique. L’eau à cet endroit était encore plus profonde.


  Un pont traversait la rivière au-dessus du barrage.


  Long Tom fit le tour de la ville pour semer d’éventuels poursuivants, puis se dirigea vers le pont. Il était certain de ne pas être suivi.


  À cent mètres du pont, il déchargea ses appareils et les cacha dans les mauvaises herbes au bord de la route. Puis il fit rouler la voiture jusqu’au pont, ouvrit le starter et sauta.


  Le moteur en plein régime, la voiture se rua sur le bord du pont en bois. Elle fit éclater la barrière de protection. Les barreaux cédèrent. La voiture sembla vouloir monter sur le pilier d’acier qui soutenait la structure du pont. Le pilier se plia; le métal crissa, rompit!


  La voiture se retourna et disparut sous l’eau.


  *


  Après que la voiture se fut enfoncée sous l’eau, des bulles montèrent en glougloutant et en gémissant. C’était comme si un monstre de caoutchouc, de fer et de tissu était en train de se noyer.


  Un homme, un habitant du coin, descendit la rue en courant, attiré par le bruit de l’accident. Il examina l’horrible vision des bulles remontant à la surface de l’eau, gratta plusieurs allumettes, les fit tomber, puis s’en alla en courant appeler à l’aide.


  Long Tom sourit et s’éloigna de l’endroit. Il ramassa ses appareils– ceux qu’il pouvait porter.


  Il avait l’intention d’installer deux détecteurs directionnels à deux points éloignés l’un de l’autre. Ces appareils étaient différents de l’équipement conventionnel en cela qu’ils faisaient la mise au point directionnelle automatiquement.


  Comme des compas, ils indiquaient la source d’une onde radio. Long Tom avait simplement à les brancher sur l’émetteur de Prosper City et à les laisser allumés. Dès que l’émetteur secret se mettrait en route, les détecteurs se brancheraient sur lui, attirés par l’émission la plus forte. Un marqueur à l’encre montrerait la direction exacte.


  Au loin, une sirène d’ambulance hurla comme un chien perdu. Long Tom écouta puis hocha la tête. C’était une équipe de plongeurs venue pour sortir son corps de la voiture engloutie.


  Puisqu’ils ne le trouveraient pas, ils en concluraient que le cadavre avait été emporté par le courant.


  La Cloche Verte croirait que le gaz avait eu raison de Long Tom au moment où il avait perdu le contrôle de sa voiture et sauté du pont.


  La touche qui jaunit


  La sirène de l’ambulance hurlait tandis qu’elle se précipitait vers l’endroit où la voiture était tombée dans l’eau près du pont. Elle était suivie par un camion d’intervention de la police. Sa sirène faisait encore plus de bruit.


  Plusieurs personnes remarquèrent le vacarme; parmi elles, Doc Savage. Il était satisfait. Le bruit signifiait que Long Tom n’avait pas perdu de temps pour monter sa mise en scène.


  À ce moment-là, Doc était caché dans l’ombre près des voitures. Ses oreilles sensibles repéraient des bruits provenant de la maison. Des cris de douleur, des injures, des gémissements! On interrogeait les prisonniers.


  Doc n’aimait pas ces bruits. Il lui arrivait parfois d’infliger une torture insupportable, mais elle ne laissait jamais de séquelles.


  De plus, infliger la douleur physique n’était pas le meilleur moyen pour obtenir des informations de brutes endurcies comme les disciples de la Cloche Verte. Ils comprenaient les coups de poing et les coups de crosse. Les hommes sont moins susceptibles de craindre ce qu’ils comprennent.


  Les méthodes de Doc, par opposition, étaient si inhabituelles qu’elles impressionnaient des personnes plongées dans l’ignorance et leur faisaient croire à la présence de forces surnaturelles. Et de tels hommes craignaient ce qu’ils ne comprenaient pas.


  Doc quitta l’abri de l’obscurité et s’approcha d’un pas ferme de la lumière des projecteurs.


  L’homme de bronze voulait interroger les prisonniers lui-même. Plus important encore, il avait un plan, une ruse à tenter. Et cette ruse nécessitait sa présence à l’intérieur de la maison.


  Son arrivée provoqua un certain remous, comme celui provoqué par la récente bagarre. Des policiers arrivèrent en courant. Ils ne pointèrent pas d’armes, cependant. Ni de menottes.


  Ils posèrent beaucoup de questions.


  Doc les ignora. Tel un énorme géant de métal dans la lumière des projecteurs, il se dirigea vers la maison.


  Collison McAlter sursauta comme une âme en peine en le voyant, puis retomba dans son fauteuil.


  —Ils vous arrêteront! s’écria-t-il. Pourquoi êtes-vous si téméraire? Il ne fallait pas vous montrer!


  Monk et Renny reniflèrent en même temps. Ils connaissaient les méthodes de Doc. L’homme de bronze, ils en étaient certains, pouvait s’échapper d’entre les mains de la police pratiquement à volonté.


  Tante Nora Boston gratifia Doc d’un large sourire et dit chaleureusement:


  —Je crois que nous pourrons persuader la police de vous laisser en liberté, monsieur Savage.


  Elle pointa un doigt dodu vers les prisonniers.


  —Surtout si ces rats commencent à cracher la vérité.


  La charmante Alice Cash aussi gratifia Doc d’un sourire radieux. Elle était contente d’avoir à nouveau l’homme de bronze parmi eux, et ne fit aucun effort pour le cacher. Dernièrement, elle avait vu trop rarement ce bel homme qui accomplissait de telles merveilles.


  Ole Slater eut un grand sourire en voyant Doc, mais son sourire manquait de naturel, il regarda Alice du coin de l’œil. Il était évident qu’Ole s’inquiétait de plus en plus de l’attitude de sa copine.


  —Du nouveau? demanda Doc en désignant les prisonniers.


  Monk rit, pinça une brute au visage dur et en lira un long gémissement.


  —Beaucoup de chansons dans cette veine! expliqua l’homme au visage simiesque. Mais rien qui nous permette d’avancer!


  Les étranges yeux dores de Doc examinèrent les prisonniers, jaugeant leur visage et leur nervosité. Il sélectionna le plus faible.


  Il ne prononça aucune parole. Il se tint simplement devant l’homme et le fixa. D’entre ses lèvres s’éleva le doux trille étrange qu’il avait mis au point. Il emplit la pièce sans que l’on puisse savoir d’où il venait.


  Doc avait appris depuis longtemps que cette note facilitait l’hypnotisme.


  L’homme sur le sol était un lâche. Il n’attendit même pas qu’on l’ait hypnotisé.


  —Maudit type! Maudits yeux!


  Il se tortilla dans tous les sens en tirant sur la chaîne de ses menottes.


  —Qu’est-ce que vous voulez savoir? Je vous raconterai tout! Mais regardez ailleurs avec ces billes de malheur!


  *


  Une expression d’étonnement s’épanouit sur le visage de ceux qui étaient présents dans la pièce. Ils avaient vu l’homme sur le sol résister à des coups et à des menaces de mort. Mais il avait craqué rien qu’en regardant dans les yeux du géant de bronze.


  Monk et Renny ne montrèrent aucune émotion. Ils avaient déjà vu de tels exploits. La présence de Doc semblait avoir un effet bizarre sur les malfaiteurs, surtout une fois qu’ils l’avaient rencontré en tant qu’ennemi et connaissaient sa puissance.


  —Qui est la Cloche Verte? demanda Doc.


  Collison McAlter remua nerveusement les pieds; ses yeux firent le tour de la pièce, examinèrent les portes, les fenêtres. Tante Nora frissonna, porta ses mains à ses joues rebondies. Alice Cash regarda Doc, fascinée.


  Ole Slater sortit un revolver, tenta d’ouvrir l’œil sur tout le monde. La plupart des hommes d’affaires de Prosper City étaient présents. Quelqu’un dans la pièce était la Cloche Verte!


  Slater agissait comme s’il était prêt à bondir sur le coupable si son nom était révélé.


  —Je ne sais pas qui est la Cloche Verte, gémit l’homme sur le sol.


  Doc s’y était attendu.


  —Qui a tué le chef Clements?


  Une petite convulsion s’empara du type tandis qu’il se demandait s’il allait répondre ou pas.


  —Judborn Tugg, gémit-il.


  Plusieurs policiers se ruèrent vers la porte en criant:


  —Ça y est! On va arrêter Tugg!


  —Qui a tué Jim Cash? demanda Doc.


  —Je ne sais rien là-dessus! gémit l’homme allongé.


  —Et le policier qu’on a retrouvé mort pendu dans les vignes sous la fenêtre de Monk? Qui l’a tué?


  —La Cloche Verte! Le flic est tombé sur le chef au moment où il planquait le pistolet qui avait tué le chef Clements! C’est pour ça qu’il s’est fait refroidir!


  Doc fit un grand geste pour englober tous ceux présents dans la pièce.


  —Croyez-vous que la Cloche Verte se trouve parmi ces gens?


  —Ouais! C’est évident!


  Cette révélation eut pour effet de faire reculer loin de son voisin chaque personne présente dans la pièce. Ils avaient bien sûr soupçonné la Cloche Verte d’être parmi eux. Mais l’entendre dire de façon aussi directe était une autre histoire.


  Doc s’adressa alors à la foule.


  —Voulez-vous qu’il réponde à d’autres questions?


  —Oui! cria Ole Slater d’une voix aiguë. Qu’y a-t-il derrière toute cette horreur? Pourquoi la Cloche Verte veut-elle détruire Prosper City? Est-ce un cinglé qui déteste la ville?


  Le regard de l’homme sur le sol se révulsa.


  —Je n’en sais rien! murmura-t-il. Aucun d’entre nous ne sait ce qu’il y a derrière cette histoire.


  Ce fut tout ce qu’ils apprirent. Les quatre autres prisonniers juraient ne pas en savoir plus que leur compagnon.


  —Ce qui est probablement la vérité, fit remarquer Doc.


  L’homme de bronze sortit alors une petite seringue et s’en servit sur chaque prisonnier. Ce qui provoqua un sommeil profond qui ne s’arrêterait que grâce à l’utilisation d’une autre drogue.


  Les cinq hommes furent chargés dans une ambulance que Doc fit venir. Au chauffeur de l’ambulance, Doc donna une direction secrète et une certaine somme d’argent. L’ambulance se mit en route, ostensiblement pour rejoindre l’hôpital de Prosper City où les hommes seraient mis dans l’infirmerie de la prison.


  Mais l’ambulance n’arriva jamais à l’hôpital. En fait, il se passa un an avant qu’on ne revît les prisonniers. Et encore, ce fut dans une ville lointaine et ils n’auraient pas reconnu d’anciens camarades si ceux-ci les avaient interpellés.


  Les prisonniers furent admis dans l’institut de Doc au nord de l’État de New York où ils subirent une opération au cerveau pour que leur passé fût effacé, et où ils reçurent une formation pour devenir d’honnêtes citoyens.


  Les policiers qui étaient partis arrêter Judborn Tugg revinrent, plus dégoûtés les uns que les autres.


  —Il est parti! expliquèrent-ils. Il n’y avait personne chez lui!


  —Ses vêtements étaient-ils là? demanda Doc.


  —Ça n’en avait pas l’air! On va faire passer un avis de recherche général!


  —Vous perdez votre temps, les rassura Doc. Judborn Tugg est un homme qui aime s’habiller chic. Il ne serait pas parti sans emmener ses vêtements.


  —Alors, où est-il?


  Doc ne répondit pas, à la grande perplexité des policiers. Doc avait une idée quant à la cachette de Judborn Tugg. Mais cette idée faisait partie de sa théorie sur l’identité de la Cloche Verte. N’ayant aucune preuve, il n’était pas encore prêt à la révéler.


  Johnny, le maigre géologue, arriva. Il portait un long tube en carton rempli de cartes détaillées. En croisant le regard de Doc, il lui fit un petit signe de la tête pour confirmer qu’il avait pu se procurer les cartes géologiques de la région et du sous-sol de Prosper City.


  Doc prit les cartes mais ne les regarda pas immédiatement. Il monta l’escalier. Il prit dans la chambre de Monk le petit bout de bois qui était tout ce qui restait de l’appareil à ondes sonores qui rendait fou et qui avait été détruit par la Cloche Verte.


  Il travailla dessus pendant près d’une heure. Puis il l’emporta en bas, grimpa sur une table et fit un discours.


  —Ceci– il montra le morceau de bois– va peut-être nous permettre d’identifier la Cloche Verte. En fait, c’est pratiquement certain.


  Cette affirmation, sans mise en scène dramatique, eut l’effet d’une bombe. La foule se pressa autour de Doc. Certains allèrent passer le mot à l’extérieur et la pièce fui envahie de monde.


  —Comme vous le savez tous ou, du moins, en avez entendu parler, poursuivit Doc, la Cloche Verte a tenté de me rendre fou avec un appareil particulier à ondes sonores. Le résultat de cette tentative a été que j’ai mis la main sur cet appareil!


  Monk, Renny et Johnny échangèrent un regard perplexe. Qu’est-ce que Doc cherchait?


  —Nous avons constaté que la boîte portait les empreintes de la personne qui l’a fabriquée, probablement la Cloche Verte, continua Doc. Le fait qu’elles soient celles de la Cloche Verte a été confirmé par sa tentative de les détruire.


  —Tentative! cria un des flics. Vous vouiez dire qu’il y a des empreintes sur ce petit bout de bois? C’est un morceau de l’appareil à ondes sonores, non?


  —C’est exact, répondit Doc d’une voix sobre. Et il porte une preuve qui va presque certainement nous permettre d’identifier la Cloche Verte!


  Monk regarda Renny.


  —C’est la première fois que j’entends Doc dire un mensonge! sourit-il.


  —Mensonge? demanda Renny. Quel mensonge?


  —Eh bien, il a dit qu’il y avait des empreintes sur ce bout de bois. Il n’y en a pas! Je l’ai examiné. Doc l’a examiné. Et il n’y a pas l’ombre d’une empreinte.


  —Doc n’a pas dit qu’il y avait une empreinte dessus! fit remarquer Renny.


  Monk se gratta le haut de la tête.


  —Comment! s’exclama-t-il. C’est vrai! Mais il a vraiment donné l’impression de l’avoir dit!


  —J’imagine qu’il espère que la Cloche Verte tentera de se saisir du bout de bois et se trahira en le faisant, supposa Renny.


  Cette conversation s’était déroulée en chuchotant et personne n’avait pu les entendre. De plus, les deux hommes s’étaient mis la main devant la bouche au cas où la Cloche Verte aurait su lire sur les lèvres.


  Doc Savage fit s’éloigner tout le monde de la table sur laquelle il se tenait. Il portait sa trouvaille précautionneusement dans un mouchoir.


  —Nous devons faire très attention que la Cloche Verte ne prenne pas ce morceau de bois, dit-il, et il le plaça sur la table.


  Les policiers formèrent immédiatement un cercle autour de la table en tenant tout le monde à distance.


  —Eh bien, souffla Monk. Doc ne facilite pas la vie de la Cloche Verte pour s’emparer du bout de bois!


  —Apportez-moi un microscope! appela Doc. Et un appareil photo pour prendre des photos de l’empreinte. Les policiers ont de tels appareils sur place, je crois?


  —Hé! chuchota Renny à Monk. Vous croyez qu’il y a une empreinte sur ce truc?


  Comme en réponse à la question, les lumières s’éteignirent. Toutes les ampoules de la maison et du voisinage s’éteignirent en même temps. Le courant avait été coupé au disjoncteur, probablement dans la remise derrière la maison.


  Un silence étonné suivit l’arrivée de l’obscurité.


  Il fut interrompu par un bruit sifflant, puis le bruit d’une chute. Les deux bruits n’étaient pas très forts.


  —Le morceau de bois! hurla un homme.


  Un brouhaha d’enfer éclata dans la pièce. Des policiers criaient, sortaient leurs armes. Des hommes étonnés et effrayés poussèrent leurs voisins et ceux-ci, croyant que c’était la Cloche Verte qui tentait de s’échapper avec le morceau de bois, les frappèrent avec de grands coups de poing. En quelques secondes, une douzaine de bagarres avaient éclaté.


  Monk, Renny et Johnny se tenaient près d’un mur, loin de tout. Quoi qu’il se passât, ils ne pensaient pas que Doc fût pris au dépourvu.


  Des lampes de poche furent apportées et leurs faisceaux blancs éclairèrent la pièce. Les belligérants découvrirent que leur adversaire était un ami, arrêtèrent de frapper et se confondirent en excuses.


  —Il est parti! cria un flic. Le morceau de bois a disparu!


  *


  Collison McAlter tendit les deux mains en criant:


  —Je veux bien qu’on me fouille! Et je crois que tous ceux présents devraient faire de même!


  Ole Slater s’approcha en faisant s’écarter les gens et acquiesça:


  —Je suis d’accord!


  Tante Nora Boston grommela:


  —Moi, je suis contre!


  Alice Cash s’exclama, surprise:


  —Pourquoi, Tante Nora?


  —Ça ne sert à rien de fouiller les gens, ma fille, dit Tante Nora. Ce diable n’est pas assez stupide pour garder le truc sur lui.


  La fouille fut néanmoins pratiquée. Même les policiers s’y soumirent.


  Monk réussit à passer derrière Doc, jeta un coup d’œil vers la table et demanda:


  —Comment a-t-il fait pour s’en emparer? Il y avait des flics tout autour de la table!


  Doc montra une petite entaille sur le plateau de la table.


  —Il a simplement noué un morceau de ficelle autour d’un canif et l’a balancé par-dessus l’épaule d’un policier pour harponner le bout de bois.


  Monk gémit:


  —Il vous a eu, Doc!


  L’homme de bronze eut un léger sourire.


  —Pas si sûr, Monk!


  Un grand cri s’éleva dans la cuisine.


  Ils s’y précipitèrent.


  Tante Nora Boston était accroupie devant la cuisinière à charbon. Elle avait la bouche ouverte et les yeux écarquillés. Elle regarda dans le poêle de la cuisinière, puis elle se pencha et enleva quelque chose.


  Sur le sol de la cuisine, presque méconnaissable tellement il était brûlé, se trouvait le morceau de bois venant de l’appareil à ondes sonores fabriqué par la Cloche Verte.


  À côté se trouvait un petit canif. Le manche en plastique avait fondu.


  —J’allais mettre du charbon dans le poêle quand j’ai vu ça, murmura Tante Nora.


  —Vous reconnaissez ce qui reste du canif? demanda Doc.


  La belle Alice Cash répondit à la question.


  —Oui! C’est un canif que je garde sur mon bureau pour aiguiser mes crayons.


  D’autres questions suivirent, les policiers participèrent aux interrogatoires. Mais sans résultat. Qui avait mis le morceau de bois dans le poêle?


  En menant son enquête, Doc découvrit ce qui était arrivé aux lumières. Quelqu’un avait pris une fourchette dans l’armoire de la cuisine de Tante Nora et l’avait coincée dans les terminaux de la boîte à fusibles, faisant sauter tous les fusibles en même temps. Il n’y avait pas d’empreintes sur la fourchette.


  Monk suivait Doc partout. Pendant que l’homme de bronze installait de nouveaux fusibles, le chimiste simiesque reprit la conversation interrompue par la découverte du morceau de bois.


  —Vous avez dit que la Cloche Verte ne vous avait pas eu! chuchota-t-il. Que vouliez-vous dire par là, Doc?


  Doc Savage regarda autour de lui pour être sûr que personne ne pouvait les entendre.


  —Il n’y avait pas d’empreintes sur ce morceau de bois, dit-il.


  —Oui, je sais!


  —Mais je l’ai trempé dans certains produits chimiques pris dans votre laboratoire. Ce sont des produits très puissants. S’ils touchent la peau, suffisamment de produit sera absorbé pour agresser le foie et provoquer une augmentation de la production du pigment biliaire.


  Monk cligna des yeux.


  —Et alors?


  —Le pigment biliaire sera absorbé par le sang, et il en résultera une pigmentation jaunâtre de la peau. En d’autres termes, lorsque la Cloche Verte a touché ce morceau de bois, il a attrapé la jaunisse.


  Monk faillit s’étouffer.


  —Vous voulez dire que celui qui a pris le morceau de bois va devenir tout jaune?


  —Tout à fait. Tout ce que nous devons faire c’est d’éviter de nous faire tuer et d’attendre que quelqu’un devienne jaune.


  —Cela prendra combien de temps?


  —C’est difficile à dire. Ça dépend de l’individu. Un jour, peut-être une semaine. Pas plus!


  Calme plat


  Le reste de la nuit se déroula sans anicroches. L’aube vit arriver un avion en provenance de New York– un petit appareil rapide sorti du hangar privé de Doc Savage sur le fleuve Hudson.


  Le beau Ham en descendit. Il ne perdit pas de temps en se rendant chez Tante Nora Boston.


  Le seul bagage qu’il avait apporté était sa mince canne-épée à l’aspect innocent.


  Monk observa l’arrivée de Ham à la maison et sourit d’une oreille à l’autre. Sa distraction habituelle, consistant à insulter Ham, lui manquait.


  En fronçant les sourcils et en lançant un regard noir, Monk sortit:


  —Écoutez, espèce d’avocat à la noix, vous deviez rester à New York, grommela-t-il. Qu’est-ce que ça veut dire de venir nous ennuyer ici?


  Ham vit la belle Alice Cash. Il gratifia Monk d’un regard glacial, s’approcha de la jeune femme et lui fit une révérence.


  —Vous êtes plus belle que jamais! la complimenta-t-il.


  Monk se frappa mentalement. D’habitude, il racontait aux belles femmes que Ham avait une femme et treize enfants, tous des attardés mentaux. Mais il n’avait pas raconté cette histoire à Alice. Il ferait mieux de le faire rapidement!


  Ham poussa Alice vers la maison où Doc étudiait les cartes géologiques de la région de Prosper City.


  —L’accusation de meurtre contre vous à New York a été levée! déclara Ham.


  —Comment vous êtes-vous débrouillé? demanda Doc.


  —Simplement en foutant une trouille de tous les diables aux quatre témoins pourris! J’ai découvert des trucs sur leur passé– cambriolage et chantage. Cela leur a suffi! Ils ont craqué et avoué qu’ils avaient été payés pour dire qu’ils vous avaient vu tuer Jim Cash!


  Alice sursauta au nom de son frère et quitta rapidement la pièce. Ham, en regardant par la fenêtre un moment plus tard, vit Monk lui mettre le bras autour des épaules. Monk était un très bon remonteur de moral, surtout si la personne en détresse était aussi belle qu’Alice. Ham poussa un grognement.


  —Qui a engagé les quatre témoins? demanda Doc.


  —Ils n’ont pas vu le visage du type. Il portait une de ces robes noires avec une cloche verte sur le devant.


  Doc hocha la tête.


  —C’est bien ce que je pensais. Qu’avez-vous fait avec les autres types?


  Ham eut un sourire fier et joua avec sa canne-épée.


  —Je les ai fait sortir sans condition en payant la caution quand les flics les ont inculpés pour faux témoignage, puis je les ai envoyés à notre petit institut au nord de l’État de New York.


  —Bien vu!


  Ham jeta un regard autour de lui et grommela:


  —J’ai vu tout le monde à part Long Tom… Où est-il?


  —Il se cache, répondit Doc. Il a installé ses appareils pour repérer l’émetteur secret de la Cloche Verte dès qu’il émettra.


  —J’espère qu’il le retrouvera rapidement, sourit Ham. J’ai envie de bouger! Cette affaire à New York n’était pas vraiment très physique.


  Les heures passèrent, cependant, et il sembla que Ham n’allait pas bouger plus qu’avant. La Cloche Verte et ses disciples ne firent aucune nouvelle tentative d’agression. Judborn Tugg ne refit pas surface.


  La journée fut néanmoins ponctuée d’événements très intéressants pour les habitants de Prosper City. Pratiquement toutes les usines furent réouvertes. Les mines aussi!


  Renny, grâce à ses grandes connaissances en ingénierie sous toutes ses formes, était à la tête des opérations. Il organisa des groupes de travail, démoralisés par des semaines d’inactivité.


  Puisque Doc devait remettre les usines sur pied de façon rentable, le travail de Renny n’était pas facile. D’abord, il préconisa un salaire élevé à chaque niveau, ce qui donna priorité à l’économie de production.


  Monk dispersa ses anciens militaires entre toutes les usines pour les garder et faisait des rondes comme un général en campagne.


  S’il s’attendait à des problèmes, il fut déçu. Aucun agitateur de la Cloche Verte ne pointa le bout de son nez. La paix régnait dans les usines. Tout était calme.


  —Mais c’est comme le calme du type en train de viser! murmurait Monk d’une voix pessimiste.


  Doc Savage employa Ham pour régler les derniers détails légaux concernant sa reprise de la totalité de l’industrie de Prosper City. Une fois que ce fut accompli, Doc visita la vieille grange dans les marais.


  Il nota en particulier que la grange n’était qu’à un kilomètre de la maison de Tante Nora Boston.


  L’homme de bronze ne fit rien dans la grange, à part faire tomber un pétard dans le puits vertical à travers lequel la Cloche Verte s’adressait à ses hommes. Il écouta avec beaucoup d’intérêt le bruit creux de l’explosion, peut-être huit cents mètres plus bas.


  Cet écho morbide sembla gronder et se propager pendant plus d’une minute.


  En quittant l’endroit, Doc rendit visite aux hommes qui avaient souffert plus que tous les autres des problèmes de Prosper City– les pauvres âmes rendues folles par la machine à ondes sonores de la Cloche Verte.


  Il examina chaque homme en détail, lit des radios, des analyses de sang, des analyses de moelle épinière; il pratiqua presque chaque forme d’analyse connue en médecine moderne.


  Tard dans l’après-midi, il communiqua les résultats.


  —Des parties du cerveau sont simplement dans un état comateux– une forme de paralysie nerveuse provoquée par la force des vibrations sonores.


  —Vous pouvez répéter cela en mots d’une syllabe? demanda Tante Nora.


  —Ils s’en remettront, répondit Doc. Cela demandera du temps et des soins précis, mais il n’y a pas le moindre doute.


  Tante Nora Boston s’assit et pleura.


  —Je ne vous en ai jamais parlé, dit-elle d’une voix humide. Mais l’un des hommes touchés par cette folie est un de mes neveux.


  Pendant que Doc téléphonait à New York, à Chicago, à Rochester et à d’autres grands centres de médecine pour que des spécialistes prennent en charge le cas des hommes rendus fous par l’appareil, Alice Cash proposa son aide.


  —Très bien, répondit Doc. Vous pouvez vous occuper de ces hommes.


  —Je vous ai regardé travailler, lui dit Alice d’une voix pensive. J’ai remarqué la façon dont vous organisez les choses pour que les autres se sentent responsabilisés. Même Renny, l’ingénieur, ne fait que superviser, en fait. Qu’est-ce que cela veut dire?


  —Simplement que nous allons nous retirer dès que le danger sera passé!


  —Vous voulez dire que vous allez quitter Prosper City?


  Alice Cash semblait paniquée à cette idée.


  —Vous ne vous attendiez pas à ce qu’on reste? Non, bien sûr. Prosper City n’est pas une ville aussi agréable qu’une autre…


  Alice rougit.


  —Je… j’espérais que si.


  *


  Doc Savage comprit comment les choses se présentaient. La jeune femme s’intéressait plus à lui qu’il ne l’aurait souhaité. Malgré lui, il avait fait une nouvelle conquête, ou était sur le point de le faire.


  Doc en fut désolé. Il ne voulait pas blesser les gens. Alors il fit quelque chose qu’il faisait très rarement. Il prit une heure pour expliquer son étrange but dans la vie– sa profession de redresseur de torts qui l’emmenait partout dans le monde pour traquer l’injustice et pour aider ceux qui en avaient besoin et punir les malfaiteurs.


  Il expliqua très clairement à cette belle personne qu’une telle vie interdisait toute relation amoureuse. Lorsqu’il eut terminé, il avait l’impression d’avoir décrit une telle vision d’horreur et de dangers qu’un cœur de jeune femme aurait tremblé à l’idée de faire partie de sa vie. Il pensait avoir fait suffisamment peur à cette ravissante jeune personne.


  —Ce dont vous avez besoin, c’est d’une femme qui vous aime pour s’occuper de vous, dit la belle Alice Cash d’une voix chaleureuse.


  Elle ne dit pas que le poste lui eût plu, mais sa voix le laissait sous-entendre.


  Doc abandonna la lutte. Que faire devant un cas pareil?


  Il s’éloigna aussi rapidement et aussi dignement que possible, trouva un endroit à l’abri des regards et fit la série d’exercices qu’il faisait tous les jours.


  Ces exercices ne ressemblaient à rien d’autre. Le père de Doc les lui avait appris alors qu’il savait à peine marcher. Ils étaient à la base de ses fantastiques pouvoirs mentaux et physiques.


  Il faisait travailler ses muscles les uns contre les autres, forçant jusqu’à ce que la transpiration recouvre son grand corps de bronze. Il jouait mentalement avec un nombre à douze chiffres pour multiplier et trouver les racines carrées et cubiques.


  Il avait un appareil qui émettait des ondes sonores de fréquences si basses et si hautes que l’oreille humaine ne pouvait normalement pas les entendre. Il écoutait attentivement; sa sensibilité auditive lui avait déjà sauvé la vie à Prosper City.


  Il nommait plusieurs vingtaines d’odeurs différentes après un petit entraînement de son odorat à partir de petites bouteilles dans une boîte à rayonnages. Il lisait des pages de braille– l’écriture des non-voyants– affinant ainsi son sens du toucher.


  Il y avait d’autres exercices dans la série. Ils lui prenaient deux heures, et il les accomplissait à la vitesse de l’éclair.


  Monk et Ham sortirent au moment où Doc finissait.


  Monk grommela:


  —Imaginez d’avoir à faire ça tous les jours!


  Ham le regarda d’un air supérieur.


  —Vous, j’imagine, vous ne vous entraînez jamais?


  Monk fit jouer les muscles de ses longs bras poilus.


  —Un de ces jours, je vais m’entraîner sur vous! C’est le seul entraînement dont j’aie besoin!


  Ham dégaina sa canne-épée et la fit vibrer. La fine lame émit un son comparable à celui émis par la corde d’une guitare.


  —Essayez, et je ferai un peu de sculpture avec ceci sur votre visage, promit-il.


  *


  Les deux se fixèrent comme si le meurtre était la seule chose qui les intéressait.


  —Où est le problème? demanda Doc.


  —Cette espèce de nullité poilue ment comme elle respire!


  Ham rougit et pointa son épée en direction de Monk.


  —Il a raconté à Alice Cash cette histoire selon laquelle j’aurais une femme et treize enfants attardés! L’espèce de singe néolithique! Je n’ai jamais eu de femme!


  *


  À neuf heures ce soir-là, une réunion devait avoir lieu chez Tante Nora Boston. Les directeurs de toutes les usines de Prosper City, de nouveau au travail à présent, étaient convoqués.


  À huit heures trente, Alice Cash alluma la radio de Tante Nora.


  Dix minutes plus tard, l’horrible vacarme de la Cloche Verte s’éleva en gémissant du poste.


  —Je le savais! hurla Monk. On va avoir des problèmes!


  D’après le comportement de Doc Savage, ils semblaient avoir attendu ce signe. Il courut vers la chambre de Long Tom et redescendit, portant deux petites boîtes. L’une était un émetteur radio portable très petit. L’autre, un récepteur.


  Doc donna le récepteur à Monk.


  —Branchez-le là-dessus. Mettez le casque sur votre petite tête de singe et ne l’enlevez sous aucun prétexte!


  Le téléphone sonna. C’était Long Tom.


  —Mes appareils ont repéré l’origine de l’émetteur secret! aboya-t-il rapidement. Il provient de la maison de Tante Nora.


  —Quoi?


  —De chez Tante Nora! J’ai du mal à le croire, mais c’est vrai.


  Doc raccrocha, se tourna vers Renny.


  —Où est Tante Nora?


  —Aucune idée. Ça fait un moment que je ne l’ai pas vue!


  Les cartes que Johnny s’était procurées étaient sur la table. Doc s’en saisit, les emmena et quitta la maison en courant, muni de la radio portable.


  Doc consulta les cartes, puis se dirigea vers l’est et monta le flanc de la montagne. Après avoir progressé de quelques centaines de mètres, il se déplaça plus furtivement. Il avançait avec autant de bruit qu’une plume emportée par le vent.


  Des bâtiments noirs apparurent dans le clair de lune. Il regarda les cartes une nouvelle fois pour identifier les bâtisses.


  C’étaient les bâtiments en surface d’une mine de charbon– une mine qui était fermée depuis plusieurs années, les filons épuisés. Pendant des années, cependant, elle avait été la plus importante mine de Prosper City; à une époque même, la plus importante de la nation en termes de production de charbon.


  Doc Savage se mit à proximité et attendit. Il ne fut pas déçu.


  Un groupe de sept formes furtives s’approcha. Ils portaient l’horrible déguisement de la Cloche Verte. Ils disparurent dans l’entrée de la mine.


  D’autres hommes arrivèrent; deux, cette fois. Puis trois autres arrivèrent l’un après l’autre. Ensuite vint un groupe de huit.


  La bande maléfique se réunissait.


  Doc attendit que cinq minutes soient passées après l’arrivée de la dernière forme masquée. Puis il entra dans le conduit obscur de la mine.


  Le tunnel était très sec pour une exploitation abandonnée. Il descendait en pente douce. Doc chercha une cachette et se servit de sa lampe de poche pour consulter les cartes. L’une des cartes montrait chaque fissure de cette mine abandonnée.


  Lorsque le tunnel fit une fourche, il se dirigea vers la gauche. Le tunnel s’incurvait. Doc savait, d’après la carte, qu’il s’approchait d’un endroit qui se trouvait juste en dessous de la maison de Tante Nora Boston.


  Il ralentit la cadence. Un moment plus tard, il regardait à l’intérieur d’une grande pièce. Des piliers– du charbon laissé pour soutenir le toit– faisaient comme une forêt devant ses yeux.


  Dans cette forêt se tenaient des hommes masqués de noir.


  La mort souterraine


  Doc entra dans la salle souterraine et s’avança. Il ne risquait pas de se faire découvrir. La Cloche Verte et ses hommes se croyaient à l’abri, ici.


  La Cloche Verte était présente, en personne! il était assis en tailleur, tout comme le mannequin de branches et de tissu dans la vieille grange au loin. Sans doute beaucoup des participants ne faisaient pas la différence entre cette forme qu’ils regardaient à présent et la forme dans la vieille grange de ferme.


  Le mannequin dans la grange! C’était lui qui avait donné l’indice permettant à Doc de découvrir cette réunion souterraine. Le tuyau qui descendait pendant quatre-vingts mètres et d’où venait la voix du tsar maléfique! Cela ne pouvait que conduire à une mine!


  Les cartes géologiques de la région avaient montré qu’une couche de rocher dur soutenait le champ marécageux. La présence de la roche, un grand bol retenant de l’eau, expliquait ainsi la nature du champ lui-même.


  Et la carte de cette mine montrait un tunnel sous le marais. La Cloche Verte avait simplement percé un trou et poussé un tuyau vers le haut, un travail pas bien compliqué. Des conduits hydrauliques et une tête perceuse sur le tuyau avaient fait l’affaire.


  La Cloche Verte parlait.


  —Êtes-vous tous présents? tonna-t-il de sa voix creuse. C’est très important, ce soir. Il ne doit pas y avoir d’absents. Tout dépend de notre travail de cette nuit: le succès ou l’échec!


  Les doigts se levèrent pour qu’on compte les présents.


  —Enlevez vos masques! ordonna la Cloche Verte. Nous devons avoir la certitude!


  Les cagoules noires furent enlevées, certaines avec réticence. Des lampes de poche fournissaient suffisamment de lumière pour éclairer les visages.


  Doc les regarda avec intérêt. Trois des hommes, il le constata avec dégoût, étaient des propriétaires d’usines à Prosper City. C’étaient les hommes qui étaient le plus opposés à sa proposition de racheter toutes les usines.


  Collison McAlter n’était pas parmi eux.


  La Cloche Verte elle-même ne retira pas sa cagoule. Elle regarda, les yeux verts malicieux derrière les lunettes vertes.


  —Tout le monde est là! déclara-t-il. Au travail, alors!


  La Cloche Verte se leva, marcha vers l’obscurité au fond de la grande pièce. On entendit le bruit d’une chaîne.


  Lorsque le maître masqué revint, il lirait une triste forme avec des menottes. Judborn Tugg! Le visage de Tugg portait des traces de coups: ses vêtements et ses cheveux étaient tachés de rouge. Son nez semblait bien plus endommagé que par les coups de Long Tom. Il lui manquait la plupart des dents de devant.


  Tugg, de toute évidence, avait été torturé.


  —Ce vermisseau! tonna la Cloche Verte en donnant un coup de pied à Tugg. Ce vermisseau était un traître!


  Tugg bégaya:


  —Ce n’était pas de ma faute si…


  —Silence! Vous m’auriez trahi! C’est dommage. Vous alliez être à la tête de l’empire industriel que j’ai l’intention de bâtir, avec Prosper City au centre! Vous deviez être le président de toutes mes usines!


  La voix de la Cloche Verte était de plus en plus aiguë et il donna un nouveau coup de pied.


  —C’était par votre entremise que j’avais l’intention de racheter toutes les usines et les mines de Prosper City, une fois que les propriétaires auraient été suffisamment désespérés pour me les vendre pour une bouchée de pain!


  Cette information ne surprit pas Doc. Il avait deviné qu’un tel projet était à l’origine des problèmes de Prosper City. Cet homme, la Cloche Verte, avait de l’argent et en voulait plus– l’intelligence au service de la magouille. La combinaison lui avait donné l’idée d’un plan pour réduire toute une ville à la faillite, puis pour acheter ses usines au rabais.


  Vous avez été un imbécile de vous dresser contre moi! cria la Cloche Verte à Tugg. Je suis puissant! J’ai des millions de dollars que j’ai gagnés en vendant des actions pendant la grande dépression! J’aurai des millions de dollars en plus, des milliards!


  Tugg gémit.


  —Laissez-moi partir. Je ne peux pas vous faire de mal! J’ai signé toutes mes usines à votre nom.


  —Pas à mon nom!


  La Cloche Verte se tourna, pointa un bras noir vers l’un des propriétaires d’usines de Prosper City et dit:


  —Vous ne le savez peut-être pas, mais vous êtes le propriétaire de Tugg & Co. Ce vermisseau vous a fait don de toutes ses actions pour la modique somme d’un dollar. Au tait, je vais lui donner son dollar dès à présent!


  La Cloche Verte sortit une pièce en argent d’une poche avec la main gauche. Il se pencha et offrit la pièce à Tugg. Sa main droite resta cachée sous sa robe.


  Le pauvre Tugg ne savait que faire, sauf prendre la pièce. Il tendit une main.


  Comme un cobra noir, la Cloche Verte sortit un couteau avec l’autre main. Il plongea la lame dans le cœur de Tugg. L’acier pénétra facilement, comme un fil chauffé à blanc découpe la graisse.


  Tugg poussa comme un petit bêlement de mouton, puis se mit à se convulser sur le sol.


  La Cloche Verte mit un pied sur le corps de Tugg et pesa dessus jusqu’à ce qu’il ait cessé de bouger. Puis il fit un pas en arrière.


  —Vous vous demandez peut-être pourquoi je ne lui ai pas tiré dessus et pourquoi je l’ai empêché de bouger! tonna-t-il d’une voix monotone.


  Il fit un geste du bras.


  —En voilà l’explication!


  Sur le côté, un petit tunnel donnait dans la salle… Il donnait l’impression d’avoir été creusé voilà longtemps, à la poursuite d’une petite veine de charbon.


  —Il y a une salle dans ce tunnel, dit la Cloche Verte. Elle n’est qu’à quelques mètres d’ici. Elle contient l’émetteur puissant qui m’a permis de vous convoquer chaque fois.


  Doc hocha doucement la tête, caché dans l’obscurité. Voilà ce qui expliquait pourquoi les émissions semblaient venir de chez Tante Nora Boston! Cette salle était directement sous sa maison!


  —De plus, dans cette salle se trouvent des milliers de litres de nitroglycérine! poursuivit la Cloche Verte. Ils sont branchés sur des contacts électriques qui sont eux-mêmes branchés sur un sismographe. Savez-vous ce qu’est un sismographe?


  —Un truc qui gigote quand il y a un tremblement de terre! murmura quelqu’un.


  —C’est une excellente description. Les contacts sont sur le truc qui gigote, comme vous dites. Un choc important dans la terre à proximité ferait sauter l’explosif.


  Il y eut un remous inconfortable à la suite de cette information.


  —Ne vous inquiétez pas! tonna la voix de l’homme masqué. Le sismographe est réglé pour qu’aucun tremblement de terre ne puisse le déclencher. Seul un choc à côté couperait les contacts. Un tel choc sera fourni par l’explosion d’une petite quantité de nitroglycérine à quelques centaines de mètres d’ici, orchestrée par moi.


  Un horrible rire sortit de derrière les lèvres de l’homme masqué qui venait d’assassiner Tugg aussi froidement.


  —La maison de Tante Nora est directement au-dessus de cette cache d’explosif! Pas très loin au-dessus, non plus! La maison et tous ceux qui s’y trouvent éclateront en mille morceaux!


  Doc Savage décrocha lentement l’émetteur radio. L’appareil fonctionnait sans bruit, mis à part un petit claquement produit par la touche.


  Les ondes radio, évidemment, traverseraient la terre et le rocher pour être reçues par l’appareil portable de Monk.


  —Est-ce… vraiment nécessaire? demanda d’une voix tremblante l’un des hommes présents.


  La Cloche Verte proféra un juron.


  —Nécessaire? Bien sûr que c’est nécessaire. Il est impératif que nous nous débarrassions de Savage et des autres immédiatement! Le diable est trop malin! Demain, il me coincera!


  —Demain…?


  —Exactement!


  —Mais comment?


  —Taisez-vous! tonna le chef, hors de lui.


  Doc avait fini de transmettre son message et écoutait avec beaucoup d’attention. Il savait pourquoi la Cloche Verte était si sûre qu’elle serait coincée.


  Le type avait remarqué que sa peau virait au jaune. Il avait compris que l’épisode de Doc, avec le morceau de la boîte à ondes sonores la nuit précédente, était un piège.


  —Je vous ai fait venir ce soir pour vous prévenir de rester loin de la maison de Tante Nora Boston, dit la Cloche Verte. Maintenant que vous le savez, vous pouvez partir!


  Les hommes se ruèrent tous vers la sortie.


  Cette fin subite surprit Doc. Il n’eut pas le temps de faire le tour de la salle et de débrancher l’appareil du sismographe. Tout ce qu’il put faire fut de s’engouffrer dans le tunnel par lequel il était entré.


  Il se glissa dans le tunnel et courut. Trois cents mètres sans virages! Il allait devoir couvrir cette distance avant que les hommes derrière lui ne le repèrent grâce à leurs lampes de poche. Il courut comme il n’avait jamais couru auparavant.


  Il faillit y arriver.


  Une lampe puissante fit briller un faisceau le long du tunnel.


  Un cri.


  —Savage! C’est Savage! Le voilà!


  L’instant d’après. Doc eut l’impression de devenir une balle dans un grand canon de roc! Soulevé par une force irrésistible, il fut projeté en avant. Ses tympans étaient sur le point d’éclater!


  Il atterrit et roula comme un athlète de cirque. Il était impuissant à arrêter sa progression. Il fut poussé par-derrière par une explosion qui aurait pu être celle d’un fusil géant à air comprimé.


  Des morceaux de rochers le frappaient! De la poussière, des pierres pleuvaient autour de lui! Il roula dans un passage qui croisait le tunnel et s’effondra, au bord de l’inconscience. La terre entière semblait s’effondrer autour de sa tête!


  L’un des membres de la bande de la Cloche Verte avait oublié le sismographe et la nitroglycérine et avait tiré sur Doc. La détonation avait amorcé l’explosif.


  En ce moment même, des morceaux de la grande et belle vieille demeure de Tante Nora Boston devaient flotter à des centaines de pieds du sol. Toute personne se trouvant à l’intérieur devait être morte.


  Aussi morte que ces hommes masqués dans la salle souterraine! Il n’y avait aucune chance qu’ils aient pu survivre. Le tsar maléfique, qui avait choisi une Cloche Verte comme sigle, était mort, écrasé par son propre engin de mort.


  C’était une fin partagée par plus d’un ennemi de Doc Savage.


  *


  Dix minutes plus tard, Doc sortit en vacillant de l’ancienne mine. Il n’avait pas envie de sortir, même à ce moment-là. Il était marqué par les coups. Il avait rarement eu aussi mal de sa vie. Mais des gaz empoisonnés avaient été libérés dans la mine et il devait sortir.


  Une demi-heure plus tard, il rencontra Monk.


  L’homme au physique simiesque regarda les blessures de Doc.


  —On dirait que vous vous êtes fait prendre dans un tremblement de terre, dit-il.


  —Et les autres? demanda Doc.


  —Ils sont tous sains et saufs grâce à votre message radio qui leur disait de se tirer de la maison le plus vite possible, murmura Monk en souriant. Pauvre Ham! Cet avocat pourri et trop bien habillé a oublié sa canne-épée dans la panique. Il était sur le point d’aller la chercher quand toute la baraque a sauté!


  —Comment Tante Nora a-t-elle réagi devant la perte de sa maison?


  —Génialement! Elle a dit que c’était une vieille ruine qu’elle essayait de toute façon de vendre depuis des années!


  —Bien. Elle est en or! dit Doc en tâtonnant d’un air absent certains de ses muscles endoloris. Il faudra la mettre à la tête de certaines œuvres de charité, ici à Prosper City. Nous lui rembourserons sa maison, bien sûr, et l’argent dépensé pour aider les autres avant notre arrivée.


  —Elle sera contente, acquiesça Monk. Mais vous avez oublié de me dire ce qui s’était passé sous terre.


  Doc lui raconta brièvement les événements.


  —La Cloche Verte et ses disciples sont finis, dit-il pour terminer.


  Dans quelques jours, nous pourrons rendre les usines à leurs propriétaires et partir.


  —Vous avez l’air plutôt pressé de partir, dit Monk d’un air innocent en pensant à la jolie Alice Cash.


  —Eh bien, nous devrions rentrer à New York, lui dit Doc. Quelque chose va se pointer; c’est toujours comme ça.


  L’affirmation de Doc était basée sur l’expérience du passé. Il n’avait aucun moyen de savoir ce qui les attendait à New York, car il n’était pas médium, mais il y aurait quelque chose– des problèmes à résoudre, des dangers, du mystère! C’était toujours ainsi!


  —Alors la Cloche Verte a découvert qu’elle changeait de couleur? demanda Monk lentement tandis qu’ils marchaient dans la nuit.


  Sans aucun doute, acquiesça Doc. Ce qui l’a poussée à trouver une solution rapide à son plan diabolique.


  Monk sourit.


  —Vous ne voulez pas me dire qui c’était?


  —Je n’ai pas pu voir son visage, dit Doc d’un ton sec.


  Vous voulez dire qu’on a résolu cette énigme sans savoir qui c’était?


  —Je pensais que son identité serait révélée. Elle est plutôt évidente.


  —Comment pouvez-vous dire ça?


  Simplement à cause de la façon dont il était toujours au courant de nos moindres faits et gestes. Il était très près de nous.


  Ils descendaient la route en parlant.


  La belle Alice Cash apparut. Elle semblait soulagée à la vue de Doc, puis commença à s’inquiéter de ses blessures.


  —Avez-vous vu Tante Nora? demanda-t-elle un moment plus tard.


  —Elle est dans le coin, répondit Monk. Je viens de la voir passer. Pourquoi la cherchez-vous? C’est important?


  —Pas très, dit Alice. Je voulais juste lui demander si elle avait vu Ole Slater.


  —Ole n’est pas dans le coin?


  —Non, et je m’inquiète. Vous voyez, Ole ne semblait pas dans son assiette ce soir quand je l’ai vu pour la dernière fois.


  Monk avala sa salive deux fois de suite et s’exclama:


  —Qu’est-ce qu’il avait? Sa peau virait au jaune?


  —Ole Slater devenait tout jaune, dit Alice. C’était vraiment bizarre!


  Alice Cash apparut, en compagnie de Ham. Monk fronça les sourcils.


  La jeune fille s’inquiéta des meurtrissures de Doc, se promettant de bien le soigner.


  —Avez-vous vu tante Nora? demanda-t-elle. Je la cherche…


  —Elle doit être dans les environs, fit Monk. Il n’y a pas longtemps que je l’ai vue.


  —Est-ce important? demanda Ham.


  —Ce n’est pas urgent, répondit Alice. Je voulais lui demander si elle savait où est passé Ole Slater.


  —Il a disparu? s’étonna Monk, cachant mal sa joie.


  —Oui. C’est curieux. Il me semblait souffrant, ces dernières heures.


  —Tiens, tiens! Qu’avait-il donc? insista le chimiste.


  —Je ne sais pas au juste, mais j’ai l’impression qu’il commençait une jaunisse…


  Quand Monk se retrouva seul avec Doc et ses amis, il ne put retenir une question qui lui brûlait les lèvres.


  —Dites-moi, Doc, vous saviez que la Cloche Noire, c’était Ole Slater?


  —Oui, mais je n’arrivais pas à le prouver.


  —Mais comment expliquer qu’un comédien…


  —Un auteur! corrigea Ham.


  —Si tu veux! Qu’un auteur, donc, en arrive à terroriser toute une ville?


  —J’ai une explication, fit l’homme de bronze, mais en l’absence de preuves, elle ne vaut guère plus qu’une hypothèse. Je suppose qu’Ole Slater, à force d’échafauder des situations fictives pour ses pièces de théâtre, en était arrivé à regretter qu’elles n’aient aucune réalité. De là à mettre en œuvre un schéma dramatique, il n’y avait qu’un pas.


  —Qu’il a franchi, le gaillard! intervint Renny.


  —Souviens-toi, reprit Doc. Il a dit à notre arrivée ici, que si telle situation devait être portée à la scène, les spectateurs la trouveraient exagérée.


  —Dans le fond, fit Ham, vous pensez qu’il en avait assez de tirer les ficelles de personnages imaginaires. Il a voulu transposer sa puissance créatrice dans le réel.


  —Tout en restant caché, compléta Johnny, comme les montreurs de marionnettes.


  —À propos de pantin, dit Long Tom, un qui s’est bien fait manœuvrer, c’est ce malheureux Tugg.


  —Holà! coupa Monk. Ce malheureux était un meurtrier. Tu oublies le shérif Clements!


  —Dans les farces, dit Ham, il arrive que le sang coule. Encore heureux que ce soit celui des méchants!


  —Ce n’est, hélas, pas le cas du pauvre Jim Cash! dit Monk. Que va devenir sa sœur, maintenant?


  —Maintenant? Elle n’a plus rien à craindre, affirma l’avocat, puisque…


  —Puisque quoi? fit Monk, méfiant. Achève!


  —Puisque tu rentres avec nous à New York! ricana Ham.
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  LES COMPAGNONS DE DOC SAVAGE


  COLONEL JOHN RENWICK, dit Renny. Son «passe-temps» favori consiste à fendre les portes à coups de poings, ce qui est une façon onéreuse d’exercer sa force peu ordinaire… Mais, s’il a les poings un peu lourds, on ne peut pas en dire autant de son esprit, car Renny est un des ingénieurs les plus malins du moment.


  WILLIAM HARPER LITTLEJOHN, dit Johnny. Grand et maigre, presque famélique, Johnny a l’œil perçant (il a perdu l’autre durant la guerre), et une passion pour la géologie qui l’a amené à devenir un spécialiste de réputation mondiale pour ses travaux sur les structures de la terre.


  BRIGADIER GÉNÉRAL THEODOR MARLEY BROOKS, dit Ham (C’est quand même plus court!). L’esprit de Ham est aussi affûté que la canne-épée dont il ne se sépare jamais. Ham, c’est le «dandy» de la bande, le plus bavard aussi, mais un bavard brillant. Actuellement, Ham est un des maîtres du barreau américain.


  MAJOR THOMAS J. ROBERTS, dit Long Tom, probablement parce qu’il est petit! Le plus petit de l’équipe, d’ailleurs. Quand il n’est pas lancé en compagnie des cinq autres à mille lieues de son laboratoire, il passe dans celui-ci le plus clair de son temps. Long Tom a mérité d’être reconnu comme un magicien de l’électricité.


  LIEUTENANT-COLONEL ANDREW BLODGETT MAYFAIR, dit Monk. Ses amis l’ont baptisé ainsi (il faut y voir une «tendre ironie») car Monk a tout du gorille: les bras plus longs que les jambes, cent trente kilos pour une taille d’un mètre cinquante et des poussières. À voir Monk, on oublie souvent qu’on a aussi devant soi un chimiste très distingué…
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_ Doc Savage est accusé de meurtre...

En plus de la police et de ses « gorilles », ’homme
de bronze va devoir affronter les mystérieuses
cagoules vertes qui menacent de rendre déments
des milliers d’étres innocents...
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